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kg d'ivoire ont été saisis
vendredi par les autorités
kenyanes lors d'une opéra-
tion menée à l'aéroport
international de Nairobi
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personnes ont été tuées
vendredi dans une
embuscade tendue par un
groupe armé dans la région
d'Alep (Nord), a rapporté
l'Observatoire syrien des
droits de l'Homme (OSDH)

personnes ont trouvé la mort et
101 ont été blessées dans des
accidents de la circulation rou-
tière survenus durant la jour-
née du jeudi à travers vingt huit
wilayas du pays, a indiqué ven-
dredi la Gendarmerie nationale
dans un communiqué
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«L'Algérie peut développer sa production céréalière à court et moyen
termes. Les acteurs du secteur doivent ,dans ce sens, relever le défi
visant à garantir la sécurité alimentaire du pays. Eu égard à la
disponibilité des équipements modernes exploités dans la céréaliculture,
la production nationale peut-être améliorée pour ce qui concerne le blé
dur et l’orge, et même pour le blé tendre et le maïs. J’invite, dans ce sens,
tous les acteurs et partenaires du secteur à conjuguer leurs efforts pour
permettre à l'Algérie de "gagner sa place parmi les pays exportateurs de
céréales»

Rachid Benaïssa

Un salon pour les artisans plâtriers

Le maire de la ville sicilienne de Ragusa a émis le vœu d'établir un
jumelage entre sa cité et la ville algérienne de Annaba, a indiqué le
maire dans une lettre adressée au wali de Annaba "Les villes de
Ragusa et de Annaba ont de nombreuses affinités, en particulier elles
ont la même vocation agricole, mais également le fait qu’ à Ragusa, il y
a une faculté de langues étrangères où nos étudiants étudient la
langue et la littérature arabes", écrit le maire de cette cité
méditerranéenne, M. Nello Dispasquale. "Dans la province de Ragusa,
vivent plus de 3.000 immigrants en provenance d'Algérie en particulier
et du Maghreb en général. Cette communauté participe au
développement économique et culturel, au tourisme de la ville de
Ragusa. La plupart d'entre ces ressortissants travaillent dans
l'agriculture. "Dans l'intention de promouvoir un processus
d'intégration progressive (des immigrés) à travers la socialisation de la
connaissance mutuelle, différentes initiatives ont été mises en œuvre
avec la participation de la préfecture de Ragusa, la police et les
municipalités de Ragusa et Vittoria, pour résoudre les problèmes réels
vécus par les travailleurs immigrés". 
L'an dernier, a été organisée à Ragusa, une semaine culturelle
algérienne avec la participation d'une délégation d'universitaires
annabis et à cette occasion, l'idée d'un jumelage entre les universités
de Annaba et de Ragusa, a été évoquée. 

Environ 40 exposants de onze wilayas du pays prendront part au premier
salon national des plâtriers qui se tiendra à Mostaganem du 24 au 28 juin
courant.
Cette exposition, organisée sous le slogan "un espace de développement de
l’esprit d’entreprenariat et de travail collectif", vise à intégrer les métiers de
plâtriers dans la dynamique économique enclenchée par les programmes
d’habitat, mettre en exergue le rôle de cette activité dans l’art du bâtiment et
offrir l'opportunité de conclure des accords de partenariat entre les secteurs
du bâtiment et les artisans. 
Le Salon, organisé à l'initiative de la chambre de l'artisanat et des métiers en
coordination avec la direction du tourisme et de l'artisanat, a également
pour objectif de faire connaître les capacités des activités de l’artisanat et
divers styles architecturaux. 
Cette rencontre verra également la participation de partenaires du secteur
tels que la Caisse nationale des congés payés et de chômage induit par les
intempéries des secteurs du bâtiment, des travaux publics et de l'hy-
draulique (CACOBATPH), l’Agence nationale de gestion du micro-crédit
(ANGEM), la Caisse nationale d’assurance chômage (CNAC), les directions
de la formation professionnelle et de la petite et moyenne entreprise et des
impôts.  A cette occasion, une session de formation sur la décoration
intérieure a été programmée en faveur de 25 artisans dans le domaine de la
fabrication du gypse. 

Une cinquantaine d’enfants hémophiles vont séjourner du 24 au 30
juin courant au complexe touristique El Nabil de Beni-Saf ( Ain
Temouchent) dans le cadre d’une colonie de vacances organisée
par l’association nationale des hémophiles algériens (ANHA) en
collaboration avec le laboratoire pharmaceutique Bayer Schering
Pharma qui est leur partenaire privilégié. Ainsi, les jeunes hémo-
philes vont profiter durant une semaine du cadre agréable et des
bienfaits de la mer de l’ouest algérien.
Ce séjour sera mis à profit par les organisateurs pour l’application,
dans un cadre convivial, du programme d’éducation sanitaire éla-
boré par Bayer Schering Pharma à l’issue duquel le malade sera
initié à l’auto traitement pour se prendre en charge  lui-même .
Cette opération s’inscrit dans le cadre des objectifs assignés par
le laboratoire allemand Bayer Schering Pharma qui consistent à
l’amélioration de la qualité de vie du malade par une meilleure
observance et donc une meilleure prise en charge de la maladie.
L’hémophilie est un trouble héréditaire de la coagulation sanguine
caractérisé par des hémorragies prolongées surtout au niveau
des articulations, des muscles et des organes.

Des enfants hémophiles en colonie de vacances

Un gouffre se forme dans
sa maison !

Une mamie résidant en
Floride a perdu la moi-
tié de sa maison suite à
l'érosion du sol ! Les
dégâts sont importants
mais heureusement
elle ne se trouvait pas
dans sa maison au
moment de l'effondre-
ment.
On se souvient il y a
quelques semaines,
qu’une vidéo particu-

lièrement impressionnante avait fait le
tour du Net. Dans celle-ci, une chinoise
marchait tranquillement dans la rue
quand soudain le sol s'est dérobé sous
ses pieds, la faisant disparaître comme
dans un tour de magie. Ce phénomène
porte un nom : une doline, qui se traduit
par une érosion soudaine du sol. Jeudi, à
Hudson en Floride, un cas similaire s'est
produit mais à plus grande échelle, au
domicile d'une femme âgée de 79 ans,
Susan Minutillo. Ce matin là, un ami à
elle vient la chercher pour aller faire une
course mais en revenant quelques heures
après, elle constate avec stupeur qu'une
partie de sa maison est détruite. Un
gouffre s'est en effet formé sous sa mai-
son vers 15h et, en l'espace de 45
minutes, la moitié de son domicile a été
engloutie. Les habitants de ce quartier
connaissent le risque d'un éventuel
effondrement du sol car la Floride se
situe sur une zone calcaire, qui est une
roche très poreuse et donc qui s'érode
très facilement avec l'eau. 

Ils sauvent un
léopard tombé

dans un
réservoir

Un léopard est tombé
malencontreusement
dans une réserve d'eau
mercredi en Inde ; des
garde-forestiers ont
alors décidé de placer

un filet pour que le félin s'agrippe dessus.
Un incident plutôt rare qui s'est bien ter-
miné ! En se rendant sur la plantation de
thé près de Siliguri Hansqua au Bengale
occidental cette semaine, des travailleurs
ont constaté un visiteur bien insolite dans
la réserve d'eau : un léopard !
Visiblement, le félin ne faisait pas le malin
et ne demandait qu'à être sauvé. Et pour
cause, il avait de l'eau jusqu'au cou ! Les
travailleurs ont alors alerté le garde-
forestier et le garde-chasse pour tenter de
le sauver, rapporte le Telegraph.
"Quand nous sommes arrivés pour tra-
vailler, on nous a dit qu'il y avait un léo-
pard ici. Beaucoup de personnes se sont
alors rassemblées autour pour le voir. La
police est venue en premier et les agents
forestiers ont suivi", confie Mantou
Baraik, un travailleur de la région. Face à
un tel félin, mieux vaut bien réfléchir à
son plan de sauvetage si l'on ne veut pas
qu'il nous remercie d'un coup de crocs. Il
faut donc le sortir de là sans le moindre
contact... Les sauveteurs d'un jour ont
alors pensé à un filet plongé dans le
réservoir car le léopard peut facilement
grimper aux arbres.
Le bel animal a finalement réussi à four-
nir un dernier effort pour se hisser jus-
qu'en haut et retrouver sa liberté sous les
applaudissements des curieux.

Ragusa et Annaba : l’idée d’un jumelage évoquée

                                       



La course contre la
montre est déclenchée.
Les brigades anti-stups
sont en train de mener,
depuis quelques semaines
seulement, une « guerre »
préventive contre les
milieux de la drogue. Le
but est de tenter de faire
diminuer le taux de
consommation de
cannabis durant le
prochain mois sacré,
d’autant que la plupart des
consommateurs de
boissons alcoolisées se
rabattent, pendant le
Ramadhan, sur la drogue
à défaut de la disponibilité
des bières, apprend-t-on
de sources dignes.
PAR LOTFI HADJI

LL
e Ramadhan, une période priv-
ilégiée par les trafiquants de
cannabis qui propulsent leurs
revenus en réussissant à ven-
dre autant de plaquettes de 100
grammes devant des consom-

mateurs «intéressés» à défaut de
l’indisponibilité des boissons alcoolisées.
Le dernier coup «préventif» réussi par les
policiers a été exécuté, mardi passé, à Dar
El Beida, lorsqu’un réseau composé de six
trafiquants a été démantelé et 8000 boîtes
de psychotropes ont été saisies. Ce réseau
démantelé serait le principal fournisseur de
comprimés de psychotropes dans
l’Algérois. Toutefois, son élimination a
mis les policiers dans une bonne position
par rapport à la lutte contre les stups
durant le prochain mois sacré. Cependant,
d’autres réseaux «dormants» peuvent entr-
er en activité dès le mois prochain, surtout
qu’en face, une forte demande de cannabis
sera enregistrée. Du coup, le prix du kif
traité sera triplé, par les trafiquants, durant
le mois prochain. Pourquoi ? La réponse
est simple. Les dernières opérations
menées avec succès par les gardes-fron-
tières (GGF) relevant de la Gendarmerie
nationale , en saisissant 40 tonnes de kif
traité sur les frontières Sud-ouest et Nord-
ouest sont des raisons suffisantes ayant
joué en faveur de la hausse du prix du
cannabis dans l’Algérois et dans les autres
grandes villes du pays. Faut-il le signaler,
une partie de ces grosses quantités de
drogue étaient destinées au marché local,
c’est-à-dire, pour êtres consommées par les
dealers algériens. Toutefois, ce n’était pas
le cas, car les GGF ont intercepté les
drogues et c’est-ce qui a, en outre, influé
sur le prix de cette drogue. On s’attend,
durant le prochain mois sacré, à des opéra-
tions inopinées des services de sécurité
ciblant les milieux des stups dans le cadre

de la lutte contre le trafic et la consomma-
tion de drogue. Mais avant, des opérations
«préventives» sont en train d’être menées,
actuellement, dans l’Algérois à l’instar des
autres villes du pays. 

Ces opérations visent à faire diminuer
la consommation de cannabis durant le
prochain Ramadhan, car faut-il le soulign-
er, la plupart des jeunes qui consomment
les boissons alcoolisées se rabattent,
généralement, sur la drogue. Si on prend à
titre d’exemple le bilan de la lutte contre la
drogue enregistré durant les trois derniers
mois de l’année en cours. Ici, une centaine
de kilos de cannabis a été récupérée par les
services de sécurité, alors que plus de 10
000 boîtes de comprimés de psychotropes
ont été également saisies, cela sans
compter les milliers de cannettes de bières
interceptées durant la même période. Ces
résultats obtenus par les brigades anti-
stups témoignent de la volonté des servic-
es de sécurité d’anéantir le maximum de
réseaux avant le Ramadhan. Toutefois,
d’autres réseaux «dormants» continuent à
exister, malgré ces coups «préventifs»
portés aux milieux de stups.   

Soixante réseaux avaient été
démantelés en 2011

Comme à leur accoutumée, les services
de sécurité opèrent à chaque arrivée du
Ramadhan des opérations ciblant les trafi-
quants de cannabis. C’était le cas en 2001,
où des centaines d’opérations avaient eu
pour résultat la mise hors d’état de nuire de
près de 60 réseaux de trafic de cannabis,
dont certains internationaux. Durant le
premier semestre de l’année passée, les
services de sécurité combinés, entre gen-
darmes et policiers, avaient lancé plusieurs
opérations préventives dans les milieux
urbains algérois, et ce, contre les poches
des réseaux de trafic de cannabis, l’objectif
étant de tenter de diminuer la consomma-
tion de kif traité avant et pendant le mois
de Ramadhan passé.  

Parmi ces derniers, certains sont dirigés
par des chefs d’origine marocaine, comme
c’était le cas de cette bande démantelée le

28 avril 2011 à Aïn Naâdja par la brigade
des stups. Le chef du réseau, composé de
neuf trafiquants, avait des liens établis au
Maroc, et c’est ainsi qu’il alimentait son
organisation par des quantités de cannabis
revendues dans les milieux urbains de
l’Algérois. A Zéralda, un autre réseau con-
duit par un jeune marocain a été éliminé le
mois de mars 2011 par les éléments de la
Gendarmerie nationale.

Appartements chics et carcass-
es de maisons, des lieux de kif

Les trafiquants de drogue ont diversifié
leurs tactiques durant ces dernières années.
Il fallait à tout prix le faire car aujourd’hui
la quantité de drogue à écouler est telle-
ment importante qu’il est indispensable
pour ces réseaux de réfléchir à d’autres
modes pour accroître la vente. Le durcisse-
ment des mesures de contrôle dans les pays
européens a poussé ces réseaux à
prospecter d’autres marchés. 

De nombreux trafiquants, étrangers et
nationaux, ont fait de l’Algérie un pays de
choix où ils ont pu écouler plusieurs
tonnes de drogue. La location d’apparte-
ments dans des quartiers non surveillés par
la police est le nouveau mode adopté par
les trafiquants. Il s’est avéré très payant,
aucun réseau n’a été démantelé par la
police durant des mois. Toutefois, les
efforts déployés par les policiers sur le ter-
rain ont permis de mettre hors d’état de
nuire plusieurs trafiquants. Mais le plus
important reste d’identifier ce nouveau
mode opératoire. En effet, l’année dernière,
des centaines de kilos de résine de cannabis
ont été découverts dans différents apparte-
ments de la capitale. 

Du jamais vu, déplorent les policiers.
Il s’agit souvent de logements loués par
les trafiquants, qui utilisent de faux noms
pour tromper la vigilance des voisins,
mais aussi des policiers et des notaires.
Ces lieux sont bien protégés par les trafi-
quants qui cherchent souvent des apparte-
ments dans des quartiers qui ne sont pas
souvent visités par la police. Une tactique
qui a très bien fonctionné pour ces réseaux

de trafic de drogue en
2009, mais qui a été
découverte par la police
grâce aux investiga-
tions menées par des
enquêteurs aguerris. A
Alger-Centre, un
groupe de six jeunes a
loué un appartement de
haut standing, utilisant
le nom d’une femme
décédée. 

Le propriétaire de
cet appartement,
aujourd’hui en fuite,
est également impliqué
dans cette affaire. Ce
réseau était spécialisé
dans la vente de drogue
en grande quantité,
d’ailleurs, la résine de
cannabis était stockée
dans l’appartement.
L’affaire a été élucidée
lorsque la police a mis
la main sur une des
personnes faisant par-
tie du groupe, arrêtée
en possession d’une

quantité importante de cannabis. Durant
l’enquête, ce dernier a indiqué à la police
l’endroit où un important stock de drogue
était entreposé. Pour la sûreté d’Alger, il
s’agit d’un important réseau qui alimente
plusieurs quartiers de la capitale. Une
affaire similaire a été élucidée par la police
judiciaire de Bir Mourad Rais. Il s’agit
d’un groupe de trafiquants de drogue qui a
recouru à la location d’un F4. Un nouveau
mode opératoire qui permet une parfaite
connexion des réseaux.

Des plaquettes de 100
grammes , faciles à dissimuler

En plus de la location d’appartements
chics, les trafiquants de drogue agissent
avec une grande vigilance lors de leurs
déplacements d’un quartier à l’autre. Pour
cela, les trafiquants usent de tous les sub-
terfuges. En effet, au cours des transac-
tions avec d’éventuels acheteurs, dans un
endroit discret, les trafiquants vendent des
plaquettes de cannabis de 100 grammes
maximum sous forme de pièces plasti-
fiées, faciles à cacher sous les vêtements.
Au cas où la police arrive sur les lieux, il
est également aisé de jeter la plaquette
pour ne laisser aucune preuve matérielle.
Sans les plaquettes, les policiers ne peu-
vent pas procéder à l’arrestation des trafi-
quants, même le procureur de la
République exige des preuves matérielles.
Mieux, durant le mois de juin 2011, un
vaste réseau de trafic de cannabis avait été
démantelé par la police judiciaire de la
Division Centre. 

Composé de quatre jeunes trafiquants,
la bande a été décimée dans un luxueux
appartement sis à Alger-Centre, dans
lequel 140 kilos de kif traité, sous forme
de plusieurs plaquettes de 100 grammes
ont été découverts par les enquêteurs.
Cela, sans compter une somme de 400
millions de centimes (représentant le
revenu de la vente de la drogue) retrouvée
en possession des quatre trafiquants ainsi
que trois véhicules de luxe, des Peugeot
407.

L.H.
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LES BRIGADES ANTI-STUPS ANTICIPENT LE RAMADHAN

Guerre préventive contre 
les trafiquants de kif   

Intensification de la lutte antidrogue par les services de sécurité



aLa Fédération algérienne des
consommateurs (FAC) a dénoncé samedi
à Alger "l'anarchie" et les "irrégularités"
qui caractérisent la commercialisation et
le service après-vente des véhicules
neufs en Algérie. 
PAR RAYAN NASSIM 

«D epuis l'entrée en activité de notre
fédération fin 2011, nous
recevons quotidiennement une

dizaine de requêtes de la part de citoyens qui
dénoncent l'anarchie et les irrégularités
enregistrées dans la commercialisation et le
service après-vente de véhicules neufs", a
expliqué le responsable de la FAC pour la
région centre du pays, M. Mustapha Zebdi,
lors d'une conférence de presse, rapporte
l’APS. 

Selon lui, la réglementation régissant
l'exercice de l'activité de commercialisation
des véhicules neufs doit être "impérative-
ment" revue pour mettre fin aux "nom-
breuses" infractions commises par "des
pseudos-concessionnaires qui, en réalité, ne

sont que des importateurs de véhicules
neufs". Les retards dans les livraisons de
véhicules, allant de quelques semaines à
quelques années, figurent, a-t-il dit, parmi
les plus récurrentes infractions commises
par les concessionnaires automobiles acti-
vant sur le marché national. 

"Nous avons enregistré un cas où le client
a attendu quatre ans pour recevoir son
véhicule qu'il avait pourtant payé à la com-

mande", a-t-il déploré, rappelant que la loi en
vigueur fixait le délai de livraison d'un
véhicule neuf à 45 jours. 

Le responsable de la FAC pour le centre du
pays a relevé, par ailleurs, la non-confor-
mité des contrats de vente et les bons de
commandes délivrés par certains conces-
sionnaires automobiles, qui "souvent ne
mentionnent pas les délais de livraison". 

"Pendant que des clients attendent de
longues durées pour réceptionner leurs
véhicules, des revendeurs se voient livrer
rapidement jusqu'à 20 véhicules à la fois pour
les écouler sur le marché parallèle et encaiss-
er des bénéfices importants", a fait savoir M.
Zebdi.Cette association a également dénon-
cé le fait que les concessionnaires contraig-
nent l'acheteur algérien à payer la totalité de
la valeur du véhicule dès la commande, alors
que la loi l'autorise à ne verser que 10% du
montant global du véhicule. 

La possibilité de réviser à la hausse le
prix du véhicule durant le délai de livraison
pour "soi-disant : une augmentation de la
valeur de l'euro", ainsi que le non-respect des
caractéristiques (couleur, jantes) mention-

nées sur le bon de commande, sont les infrac-
tions, entre autres, évoquées par le respons-
able de la FAC. 

Les infractions citées par M.Zebdi com-
prennent aussi le manque de pièces de
rechange, l'éloignement des rendez-vous
pour les prestations liées au service après-
vente, le mauvais accueil au niveau du service
clientèle des concessionnaires et la publicité
mensongère, particulièrement sur les délais
de livraison. 

Interrogé sur la nationalité des conces-
sionnaires qui ne respectent pas la réglemen-
tation algérienne, il a expliqué qu'ils sont "
principalement de nationalités française et
coréenne ", sans pour autant mentionner le
nom du constructeur. 

Il a enfin indiqué que 80% des cas d'infrac-
tions pour lesquels la fédération est interv-
enue ont été réglés à l'amiable alors que les
20% restant ont été soumis à la justice. 

A la fin du 1er trimestre 2012, l'Algérie a
importé 102.720 véhicules pour une valeur
de 97,73 milliards de dinars (1,32 mds de
dollars), en hausse de 21,55% par rapport à
la même période en 2011 . R . N .

PAR AMAR AOUIMER

«N otre stratégie consiste à satis-
faire, d’abord, nos clients avant
la vente de véhicules. A la fin du

mois d’août, nous allons avoir un arrivage de
bateaux avec un nombre appréciable de
véhicules pour répondre aux besoins de notre
clientèle», a notamment déclaré, hier, Omar
Rebrab, président-directeur général de
Hyundai Motors Algérie, au cours d’une con-
férence de presse organisée au siège de ce
concessionnaire à Oued Smar, et ce, à l’occa-
sion de la remise de prix du meilleur distribu-

teur  régional de la marque sud-coréenne en
date du mois de mai de l’année en cours.

Aussi, il a indiqué que du premier janvier à
aujourd’hui, 22.132 véhicules ont été vendus
dont13.383 aux agents distributeurs spécial-
isés dans les segments. «A juin 2012, nous
sommes à 2.890 véhicules et nous comptons
arriver à 5.000 exemplaires sachant que les
nouveautés sont, en l’occurrence, Santa Fe
qui sera disponible n septembre prochain ».

Abordant la situation du marché de l’auto-
mobile, Rebrab a souligné «qu’il appartient
à l’Etat de régler les problèmes inhérents à
l’anarchie régnant dans le marché où les

revendeurs de véhicules dans les rues activent
sans registre de commerce ».

Parmi les autres nouveautés annoncées, il
a précisé que «l’introduction du véhicule
diesel en 2012 est avantageuse, en ce sens
que, on suit le segment européen. On a 50
véhicules pour commencer puis voir la ten-
dance, sachant qu’aujourd’hui, ces véhicules
sont commercialisés rapidement ».

Par ailleurs, le conférencier a dit que
Hyundai possède un mois et demi en termes
de stockage (véhicules légers, camions-bus
et engins) , même s’il reconnaît qu’il existe
un problème en matière d’approvision-

nement en stocks.   En ce qui concerne le
partenariat et la coopération, Rebrab a
souligné que «Hyundai travaille en collabo-
ration avec la France dans les domaines de la
communication et du marketing et sur le plan
d’échanges d’informations en accordant nos
violons ». L’objectif de Hyundai est de ven-
dre 65.000 véhicules en 2012 alors que la
tendance du marché pour le diesel est en
hausse dans les quotas d’achat. En 2011 ,
HMA a réalisé 19 % de parts de marché avec
un volume de 52 175 unités.

A .  A .
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LE PDG DE HYUNDAI ALGÉRIE MOTORS ANALYSE LE MARCHÉ DE L’AUTOMOBILE

« Notre souci est de satisfaire nos clients »

AFFAIRE DE SURFACTURATION DES MATIÈRES PREMIÈRES DES MÉDICAMENTS

Verdict aujourd’hui pour Sanofi-Aventis et son DG
PAR KAHINA HAMMOUDI 

C’ est aujourd’hui que sera annoncé le
verdict du procès en appel de l’affaire
de surfacturation des matières pre-

mières des médicaments dans laquelle le
directeur général de Sanofi-Aventis,
l’homme d’affaire français Thierry Lefèbvre,
avait été condamné à un an de prison avec
sursis et une amende de 2 milliards de dinars
à l’encontre de ces laboratoires, a annoncé la
cour d’Alger à l’APS. 

Il y a une semaine, lors de l’audience, le
procureur général près la Cour d’Alger avait
requis, l’aggravation de la peine de prison
contre Thierry Lefèbvre ainsi que l’augmen-
tation de l’amende contre les laboratoires
Sanofi-Aventis.

Cette affaire a commencé selon l’avocat
de la défense, Me. Kamal Maachou, lorsque
les Douanes algériennes avaient déposé

plainte contre les laboratoires Sanofi-
Aventis pour surfacturation des matières pre-
mières des médicaments. Les Douanes algéri-
ennes avaient, selon Me Maachou, dressé
sept procès verbaux contre Sanofi-Aventis. 

Me Maachou avait demandé lors de l’audi-
ence du jugement de faire bénéficier Sanofi-
Aventis de la relaxe, arguant que le médica-
ment présenté par l’accusation et dont la fac-
turation est inférieure à celle de Sanofi-
Aventis n’était pas similaire ou de la même
qualité que le médicament importé par
Sanofi-Aventis. 

Il a aussi requis subsidiairement, la désig-
nation d’un expert pour prouver s’il y avait
effectivement surfacturation du médicament
ou non.

En plus de Sanofi-Aventis, il y a d’autres
laboratoires et importateurs, «impliqués
dans des affaires de surfacturation de médica-

ments», avait déclaré le 27 mai dernier à
l'APS, M. Regue Benamar, directeur du con-
trôle à posteriori des Douanes. 

Il avait révélé que les  Douanes algéri-
ennes avaient dressé «12 nouveaux con-
tentieux à l’encontre de plusieurs labora-
toires internationaux» sans pour autant pré-
ciser qui sont ces laboratoires. 

Concernant le dispositif  de l’opérateur
économique agréé (OEA), donnant aux opéra-
teurs économiques plusieurs avantages et
facilitations, introduit par la loi de finances
2010, le directeur général des Douanes, M.
Mohamed Abdou Bouderbala a annoncé que
les «laboratoires pharmaceutiques impliqués
dans des affaires de fraudes douanières et
seront exclus de ce dispositif». 

L’OEA consiste ainsi à faciliter  aux
opérateurs le dédouanement, notamment
l’accès aux procédures douanières simpli-

fiées et la réduction du nombre de contrôles
physiques et documentaires ainsi que le
traitement prioritaire des marchandises.

La surfacturation des matières premières
des médicaments a été estimée, en 2012, à
153 millions de dollars, selon le ministre de
la Santé, de la Population et de la Réforme
hospitalière,  Djamel Ould Abbès. Quant à
l’année 2011, la surfacturation des médica-
ments a été estimée à 94 millions de dollars,
selon des chiffres fournis à l’Assemblée
nationale par le ministre de la Santé. 

Il est à rappeler que cette affaire vient au
moment ou le secteur de la santé connaît,
déjà depuis quelques années, une pénurie de
médicaments pérenne, et qui n’est pas prête
de connaître un dénouement, vu les différents
facteurs qui tendent à l’amplifier. 

K. H. 

PAR TAHER OUNES

L e wali de Boumerdès,Kamel Abbès, a sus-
pendu, au courant de cette semaine,deux
P/APC pour des problèmes de gestion

des affaires de  la cité, apprend-on de sources
locales. 

En effet, le P/APC de Si Mustapha, Ali
Fodil, élu sur la liste FFS, à la tête de cette
commune située à une vingtaine de km à l’est
du chef-lieude la wilaya, depuis 2007, a été
suspendu pour non respect à la réglementa-

tion régissant le code des marchés, nous-dit-
on. le wali à mis fin à ses fonctions le jour
même de son audition par le magistrat
instructeur près le tribunal de Rouiba, le 13
juin dernier. Il a été entendu dans l’affaire de
l’ouverture des plis d’un marché public
relatif à l’ouverture d’une route pour étab-
lissement scolaire au chef-lieu.

Contacté, lea P/APC de Si Mustapha
“dénonce une décision arbitraire et une
hogra  ainsi qu’une décision politique
notamment à quelques mois des élections

locales”. Des militants du plus vieux parti
d’opposition notent que cette suspension a
pour objectif de salir l’image de l’actuel
P/APC afin qu’il ne brigue pas un deuxième
mandat. Le P/APC nous dira qu’il dispose de
tous les documents prouvant son innocence
et qu’il était toujours pour une bonne gouver-
nance des affaires de la commune ainsi que
des citoyens. Le maire de Si Mustapha sera
auditionné le 26 juin prochain, selon lui.
Egalement, le wali  a mis fin aux fonctions
du P/APC de Tidjelabine, une localité dis-

tante de trois km au sud du chef-lieu de la
wilaya, pour non respect à la réglementation
régissant la gestion des affaires de la com-
mune.

Notons que ce dernier a brigué trois man-
dats successifs à la tête de cette commune
située à quelques encablures de la RN 05. 

Ces décisions interviennent quelques
semaines après celle prise à l’encontre du
P/APC de Boumerdès, à la fin du mois de mai
dernier, pour avoir occupé d’une manière illé-
gale un bien de la commune.  T. O .

BOUMERDES 

Le wali met fin aux fonctions de deux autres P/APC

COMMERCIALISATION DES VÉHICULES NEUFS 

La Fédération des consommateurs 
dénonce l'anarchie



PAR LARBI GRAÏNE 

L e MDS (Mouvement démocratique et
social) et l’IRD (Initiative pour la
refondation démocratique) qui est ,pour

l’instant, un espace de rassemblement
informel mais qui ambitionne de se muer en
parti politique, ont débattu hier de la
Constitution et des modalités de son élabo-
ration. Les questions soulevées ont tourné
sur la constituante, et sur ce que doit être son
contenu. La conférence-débat animée con-
jointement par Tarik Mira, et Yacine Zenia,
respectivement représentants de l’IRD et du
MDS s’est déroulée au siège national du MDS
à Alger devant une assistance clairsemée.
Lors de son intervention, Ali Hocine, SG du
MDS, qui était parmi l’assistance, a dit qu’il
«fallait qu’on réfléchisse afin de porter ces
débats au cœur de la société». Yacine Zenia, a

passé en revue les positions du MDS par rap-
port à l’élaboration de la Constitution,
depuis le PAGS en passant par Ettahadi dont
il est issu. Il a rappelé que le MDS «avait mil-
ité pour résoudre la contradiction principale
que représente  la confrontation entre un pro-
jet théocratique adossé au système rentier et
celui défendu par les tenants du projet démoc-
ratique et républicain». Selon lui, son parti 

«avait prôné une solution radicale et de
rupture, en revenant à la racine du problème ;
cela ne devait déboucher, a-t-il ajouté, que sur
le rejet de toute solution de compromis
visant à pérenniser le système». Pour lui, 

«la constituante vient toujours après des
moments de rupture, elle ne fait pas la rup-
ture». Abordant la question de l’identité de
ceux qui devraient être chargés d’élaborer la
Constitution, Yacine Zenia, soutient qu’il
«importe peu que l’Assemblée constituante
soit cooptée ou élue», car a-t-il expliqué dans

les deux cas, elle pourrait «reproduire le com-
promis dominant». A ses yeux l’assemblée
devrait être l’émanation de forces politiques
dont on ne peut douter de l’orientation. Il
cite tout en se resituant dans le contexte de
l’époque (sous Zeroual), les syndicats, les
associations, les patriotes, les étudiants et
les victimes du terrorisme. Pour sa part l’ex-
député, Tarik Mira, a regretté «les accords
secrets entre états-majors des partis poli-
tiques» en faisant allusion aux résultats des
législatives du 10 mai dernier. Pour lui, les
expériences de constituante dans le monde
«sont là pour prouver qu’on peut faire une
Constitution sans passer par la constituante,
qui est la voie d’excellence». Il plaide entre
autres pour «la mise en place d’une commis-
sion électorale représentative», non sans
signaler que les «pouvoirs autoritaires craig-
nent pour leur image de marque à l’étranger»,
ce qui à ses yeux doit être «pris en considéra-

tion». Tarik Mira définit la Constitution
démocratique comme celle qui impose la
nécessité d’introduire l’égalité, fustigeant au
passage les Constitutions en vigueur
actuellement dans le monde musulman, qui
reposent sur «les discriminations». Selon
lui, “l’homme y est considéré supérieur à la
femme, le croyant supérieur au non croyant
comme dans le rapport du maître à l’esclave”.
Le représentant de l’IRD plaide pour la sup-
pression de ce déséquilibre avant d’insister
sur la nécessité d’introduire également le
principe de l’égalité au niveau de la question
linguistique. Selon Mira, il faut engager le
processus  de «sécularisation», c’est-à-dire
la séparation du la religion d’avec le poli-
tique. Et de conclure : «Notre destin et celui
du monde musulman se jouent actuellement
en Tunisie». 

L.G.

Après les hommes d’affaires
et la recherche des
opportunités pour se
positionner sur le marché
algérien, place aux politiques
pour baliser le terrain et
pousser encore plus loin le
dialogue et la concertation
sur les plans politique et
économique. Les relations
entre l’Algérie et le Royaume-
Uni sont déjà excellentes et
peuvent être encore renforcer
et intensifier. 

C ’
est dans ce cadre que le min-
istre britannique aux
Affaires étrangères chargé
des Affaires du Moyen-
Orient et de l'Afrique du

Nord, Alistair Burt, sera aujourd’hui à Alger
pour une visite de travail de trois jours  (du 24
au 26 juin), à l'invitation du ministre délégué
chargé des Affaires maghrébines et
africaines, Abdelkader Messahel. Au cours de
cette visite, Burt Alistair co-présidera avec
son homologue algérien, ministre délégué
chargé des Affaires maghrébines et
africaines, les travaux de la 7ème session du
comité algéro-britannique sur les relations
bilatérales, a indiqué samedi le porte-parole
du ministère des Affaires étrangères, Amar
Belani. Rappelons que  le Royaume-Uni est
le 13e exportateur en Algérie et jeudi dernier,
l’ambassadeur britannique à Alger, Martyn

Ropper, lors d’un point de presse organisé
en marge de l’ouverture de l’école «Babel
language School» à Bejaia  a expliqué que 

«les hommes d’affaires britanniques s’in-
téressent à l’Algérie, car il y a une stabilité
politique, un programme d’investissement à
travers le quinquennal et une grande évolu-
tion sur le plan sécuritaire». L’Algérie est un
pays très important qui recèle d’énormes
opportunités qui méritent un partenariat
solide entre les deux pays. Ces hommes d’af-

faires, croit-on savoir,  veulent investir dans
tous les secteurs à savoir les infrastructures,
la santé, l’agriculture, le domaine pharma-
ceutique, les hydrocarbures et les énergies
renouvelables. Les conditions sont réunies
pour que les hommes d’affaires s’intéressent
de plus près au marché algérien qui recèle
beaucoup de potentialités et surtout stable
sur le plan politique et économique. De la
région MENA (Moyen-Orient et Afrique du
Nord), il est presque le seul pays à ne pas

connaître les convul-
sions, souvent vio-
lentes,  qui agitent cette
partie du monde.
D’ailleurs, dans l’agen-
da de la visite du respon-
sable politique britan-
nique, il est prévu que
les deux ministres
examineront aussi les
principales questions de
l'actualité politique
régionale et interna-
tionale, notamment la
situation qui prévaut au
Sahel avec un regard
particulier sur la crise au
Mali, la situation en
Syrie, le terrorisme
international.  Il est une
question qui préoccupe
présentement la commu-
nauté internationale :
c’est la situation au
Sahel sous tous ses
aspects, sécuritaire et la
mainmise de cette
région sous l’emprise
des armes et des narco-
trafiquants et du crime
organisé et la sécurité
alimentaire des popula-

tions menacées par la famine. Alger et
Londres ont les mêmes positions sur la situ-
ation au niveau du Sahel et les entretiens qui
auront lieu à cette occasion s'inscrivent dans
le cadre du «dialogue politique régulier»
entre l'Algérie et le Royaume-Uni  et répon-
dent à la «volonté partagée» par les deux
pays d' «intensifier leur coopération
bilatérale dans tous les secteurs». 

S .  B .
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Alger et Londres veulent intensifier leur coopération 

DÉFENSE DES LIBERTÉS SYNDICALES 

Les syndicats autonomes sur le qui- vive 
PAR KAMAL HAMED 

L es syndicats autonomes sont pratiquement en état
d’alerte. Ils décrètent la mobilisation générale et bat-
tent le rappel des troupes. En effet, depuis quelques

semaines déjà les syndicats autonomes se trouvent sur le pied
de guerre. La raison ? Ces syndicats considèrent que les lib-
ertés syndicales sont menacées. Ils accusent en effet les pou-
voirs publics de vouloir porter atteinte aux libertés syndi-
cales en menant une vaste campagne de harcèlement et d’in-
timidation contre les syndicalistes. Et c’est justement en vue
d’y faire face qu’une dizaine de syndicats autonomes ont tenu,
hier, une réunion. Des syndicats qui viennent d’horizons
divers. 

Ainsi l’on trouve des syndicats du secteur de la santé, de
l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de l’ad-
ministration publique. En effet, dans ce cadre l’on peut citer
notamment le Syndicat national des praticiens de la santé
publique (SNPSP) , le Syndicat national des praticiens spé-

cialistes de la santé publique, le Syndicat national des pro-
fesseurs de l’enseignement secondaire et technique (Snapest)
, le Conseil national des enseignants du supérieur(CNES). 

Le Conseil national des professeurs de l’enseignement
secondaire et technique (Cnapest) n’a pas, selon son chargé
de l’information, Messaoud Boudiba, pris part à cette réu-
nion. Tout indique que l’on s’achemine vraisemblablement
vers la création d’une vaste intersyndicale ou d’une con-
fédération des syndicats autonomes. 

Une structure qui trouverait toute sa justification dès lors
que les syndicats autonomes, comme cela a été dit et répété
par ses responsables, font face à des pressions et autres
intimidations. En atteste la récente suspension de Khaled
Keddad, président du Syndicat national autonome des psy-
chologues (Snapsy), de ses fonctions. Une suspension qui
a soulevé un tollé général des syndicats autonomes, notam-
ment ceux du secteur de la santé publique, qui ont interprété
cet acte comme une grave atteinte aux libertés syndicales.

«L’Intersyndicale dénonce avec vigueur cet acte grave

d’atteinte au libre exercice syndical qu s’inscrit en droite
ligne de la longue série d’exactions ayant frappé les syndi-
calistes de la santé sous le régime de l’actuel ministre de la
Santé», note une déclaration de l’Intersyndicale de la santé
rendue publique il y a quelques jours. Dans sa déclaration, qui
ne souffre d’aucune équivoque, s’agissant des craintes des
syndicats concernés relatives aux menaces qui pèsent sur les
libertés syndicales, l’Intersyndicale estime aussi que 

«ce nouveau dépassement porte atteinte aux fondements
même du dialogue social et va à l’encontre des lois de la
République, des déclarations du Président de la République
appelant au dialogue et à la concertation, et des conventions
internationales ratifiées par notre pays». Cette réunion de
concertation d’hier vise surtout, selon la même déclaration,
a apporter «la réponse appropriée à la gravité de la situation,
et mener ensemble toutes actions visant à défendre le libre
exercice du droit syndical et le droit de grève dans notre
pays». 

K.H.

SELON DES EXPERTS 

L’Assemblée constituante n’est pas une nécessité 

Abdelkader Messahel



A l’instar de ce qui s’est
passé au début pour la
construction européenne,
les universitaires, les
entrepreneurs, la société
civile, en attendant les
politiques,   peuvent servir
de catalyseur pour
amorcer l’intégration
maghrébine qui est une
nécessité économique,
étant suicidaire en cette
ère de mondialisation, de
faire cavalier seul. Mais
comme nous l’ont appris
les grands classiques de
l’économie, l’économie est
avant tout  politique. 
PAR LE DR ABDERRAHMANE MEB-
TOUL 

AA
ussi, la compréhension
des politiques  de
développement  au
Maghreb  doit être
replacée dans la
dynamique historique, et

multidimensionnelle ce qui permettrait de
comprendre que le Maghreb est  dans une
transition inachevée qui dépasse le cadre
strictement économique  à l’instar de bon
nombre de pays musulmans  “fonction-
nant   entre l'imaginaire de la Oumma et la
construction d'un Etat- nation” (Malek
Chebel). Dès lors  se pose la question
suivante : l’économie maghrébine,  face
aux  contraintes tant internationales qu’in-
ternes,  a -t-elle  la possibilité de modifier
le régime de croissance pour atteindre un
double objectif, aujourd’hui apparemment
contradictoire : d’une part, créer les
emplois nécessaires productifs, tout en
distribuant davantage de revenus, d’autre
part,  améliorer la compétitivité interna-
tionale, atténuant les chocs externes ? 

L’émergence de secteurs dynamiques ne
passe-t-elle pas  par la levée des con-
traintes d’environnement notamment la
bureaucratie paralysante, un système fin-
ancier rénové,  par un management
stratégique,  plus de libertés pour les
opérateurs publics  privés locaux  et
étrangers par la protection de la propriété,
une  démarche administrative ne pouvant
qu’influer négativement  en   annihilant
tout esprit d’innovation  en ce  monde en
perpétuel mouvement.  

L’enjeu  est de promouvoir  des secteurs
à travers des  alliances, comprises en ter-
mes d’ouverture vers l’extérieur, de
fusions- acquisitions, joint-ventures,
partenariat et bien évidemment la privati-
sation impliquant  un renouveau
stratégique qui doit nécessairement être
accompagné d’un savoir-faire qui s’ap-
puiera sur plusieurs leviers dont  la culture
des affaires internationales et  la mise en
place d’un système d’information
économique et de veille technologique per-
tinent.  

Face à la crise mondiale économique
structurelle,  mais également  morale,

devant prendre  en compte  la protection
de l’environnement pour un développe-
ment qui répond aux besoins des généra-
tions du présent sans compromettre la
capacité des générations futures,   les défis
qui attendent le Maghreb  sont immenses.
En termes géostratégiques, l’avenir du
Maghreb pont entre l’Europe, le Moyen-
Orient n’est-il pas  en Afrique continent à
fortes potentialités qui selon certaines
prospective à l’horizon 2040 aura un quart
de la population mondiale  et représentera
presque l’équivalent du PIB européen et
américain, sous réserve d’une meilleure
gouvernance et de la valorisation du
savoir. Le  PIB de l’ensemble du continent
a été multiplié par 2,5 passant  en 10 ans
de 580 milliards de dollars  à 1500 en 2010
avec une  population  de 1,1 milliard
d’habitants à 1,5 milliard horizon
2020/2025, avoisinant le marché chinois
d’où l’enjeu futur  et les rivalités géos-
tratégiques pour le contrôle économique
notamment Chine,  USA et l’Europe,
concernant ce continent. 

Selon le rapport du FMI, en 2009 les
échanges de l’Afrique s’établissent ainsi :
Amérique du Nord 16%, contre 13%en
1990,  Europe occidentale 30% contre
52%en 1990,21%, Asie  25%  dont la
Chine (12,5%)  conte 14% en 1990 et
autres 29% contre 21% en 1990.  Mais
attention, il existe des Afriques et pas une
Afrique  pouvant scinder les pays  en pays
exportateurs de pétrole, des économies rel-
ativement diversifiées, des économies en
transition et des économies relativement
pauvres en pré-transition.  Selon le FMI,
pour 2010, le taux d’intégration est de 2%
pour l’Afrique du Nord, 11% pour
l’Afrique de l’Ouest, 7% pour l’Afrique de
l’Est, 5%  pour l’Afrique centrale et 15%
pour l’Afrique australe.  

Pour conclure, je ne puis concevoir un
développement durable sans démocratie
tenant compte des anthropologies cul-
turelles  pour paraphraser le prix Nobel
d’économie, l’économiste indien  Amartya
SEN. Les actions opérationnelles évo-
quées tout cours de cette analyse
impliquent un Etat de droit qui   n’est   pas
un Etat fonctionnaire qui gère un consen-

sus de conjoncture ou une duplicité provi-
soire, mais un Etat fonctionnel qui fonde
son autorité à partir d’une certaine
philosophie du droit d’une part, d’autre
part par une assimilation consciente des
besoins présents de la communauté
maghrébine et d’une vision future de ses
perspectives.  

Pourtant il ne faut pas   être   utopique.
La démocratie dans les pays arabes ne se
fera pas du jour au lendemain, tout  dépen-
dant des rapports de forces entre les forces
conservatrices, frein au développement,  et
les forces réformistes porteuses d’espoir.
Les prix Nobel institutionnalistes d’é-
conomie ont montré récemment  claire-
ment que de nouvelles institutions pren-
nent du temps pour leur efficacité. Ce qui
donne   l’impression d’anarchie à court
terme. Mais ce ne sont que des illusions
entretenues par  les  tenants de l’ancien
système (après nous,  le déluge) alors que
les institutions dictatoriales créées admin-
istrativement  n’ont aucune ou peu  de
légitimité et ont été à l’origine  d’une pro-
fonde injustice sociale, la concentration du
revenu au profit d’une minorité rentière,
la corruption,   et un développement biaisé
qui a  fait le nid de l’extrémisme. 

Car au désordre, du fait  des mutations
systémiques, par une transition  maîtrisée,
naîtra forcément un ordre plus juste, les
pays du Nord ayant été à l’origine du
maintien des régimes dictatoriaux  pour
des intérêts matériels étroits. Certes,  le
plus difficile attend les pays qui ont initié
le printemps arabe,   celui de la construc-
tion  tant sur le plan politique, social, cul-
turel  et  économique. 

Mais les institutions démocratiques
s’insérant dans le  cadre d’une nouvelle
régulation politique, sociale et
économique, intimement liées à la refonte
des relations internationales,  sont por-
teuses  d’un développement durable car
assurant la symbiose Etat/citoyens con-
ciliant efficacité économique et un sacri-
fice partagé au moment où des réformes
structurelles  douloureuses, souvent dif-
férées, sont nécessaires pour le Maghreb.
La crainte de «bouleversements incon-
trôlables» qu’impliquerait une dynamique

unitaire du Maghreb  est à l’origine d’un
conservatisme stérile et contraire aux
intérêts des populations maghrébines. Le
Maghreb  a toutes les potentialités pour
devenir  une grande puissance régionale.
Pour cela, des  stratégies d’adaptation au
nouveau monde sont nécessaires, étant
multiples, nationales, régionales ou glob-
ales et mettent  en compétition/confronta-
tion des acteurs de dimensions et de puis-
sances différentes et inégales. 

Mais, face  aux menaces communes et
aux défis lancés à la société des nations et
à celles des hommes, les stratégies de
riposte sont ou doivent être collectives,
donc magrébines. Cependant, dès lors
qu’elles émanent d’acteurs majeurs et de
premier plan, elles s’inscrivent dans une
perspective globale et cachent mal des vel-
léités hégémoniques. Incluse dans une
sous-région qui n’en finit pas de vouloir se
construire et évoluant dans un environ-
nement géopolitique régional que des
acteurs majeurs façonnent aujourd’hui à
partir de leurs intérêts, le Sahel, une
région explosive,   le Maghreb est appelé
de se déterminer par rapport à des questions
cruciales et de relever des défis dont le
moins qu’on puisse dire est qu’ils
dépassent en importance et en ampleur les
défis qu’il  a eu à relever  jusqu’à présent.
Nous croyons fermement que la démocra-
tisation de la  région  favorisera   l’intégra-
tion maghrébine, comme nous aurons
l’occasion de le  démonter avec des experts
maghrébins et européens dans un ouvrage
collectif à paraître,  le dernier trimestre
2012,  que  je  coordonne avec mon ami
Camille Sari , intitulé  le Maghreb face
aux enjeux géostratégiques.  

En bref,   le Maghreb   sera ce que les
Maghrébins et leurs dirigeants  voudront
qu’il  soit. Et comme le dit l’adage arabe
avec une profonde philosophie, “une seule
main ne saurait applaudir”.

*  E x p e r*  E x p e r t  In ternat iona lt  In ternat iona l
PrPro f e s s e u ro f e s s e u r agrégé  desagrégé  des
Univers i tés ,  MembrUnivers i tés ,  Membre  du Clube  du Club
EurEurope/Maghrope/Maghrebeb
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Un message aux dirigeants maghrébins :
entreprendre ensemble



La Conférence des Nations unies
sur le développement durable
(Rio+20) a reconnu, dans son
document final, le rôle capital que
jouent les technologies de
l’information et de la
communication (TIC) dans
l’accélération de la mise en oeuvre
des engagements en faveur du
développement durable.

PAR RAYAN NASSIM

A dopté par les Etats membres de l’ONU,
le document final de la Conférence
Rio+20 définit les principes fonda-

mentaux qui guideront la communauté inter-
nationale au cours des prochaines années,
afin de faire progresser la cause du
développement durable.

La Conférence Rio+20 qui avait pour
thème "Le futur que nous voulons", a
souligné la place prééminente qu’occupent
les TIC pour faciliter la circulation de l’infor-
mation entre les gouvernements et le public
et pour promouvoir l’échange de connais-
sances, la coopération technique et le ren-
forcement des capacités, à travers les trois
piliers du développement durable que sont la
croissance économique, l’intégration
sociale et l’environnement durable. Tout en
réaffirmant leur engagement envers le
Sommet mondial sur la société de l’informa-

tion tenu en 2005, les Etats membres ont
également souligné que "les technologies de
l’information et de la communication peu-
vent faciliter la circulation de l’information
entre les gouvernements et le public".

"A cet égard, il est essentiel de travailler à
l’amélioration de l’accès aux TIC, en partic-
ulier du réseau à large bande et des services, et
de combler le fossé numérique, en reconnais-
sant la contribution de la coopération inter-
nationale à cet égard", de façon à améliorer
les services liés à l’agriculture ainsi que l’in-

frastructure des
communica t ions ,
notamment dans les
pays les moins
avancés et les petits
Etats insulaires en
d é v e l o p p e m e n t
(PIED). Les Etats
membres ont égale-
ment reconnu la
nécessité, pour les
organisations con-
cernées, d’établir
une coopération et
d’échanger des
informations sur les
systèmes d’alerte
rapide ainsi que
l’importance que
revêtent les tech-
nologies pour
l’établissement de
cartes, l’observa-
tion et l’élabora-

tion de politiques en faveur du développe-
ment durable. "Il est satisfaisant de constater
que la Conférence Rio+20, qui marque une
étape décisive, a reconnu que les technolo-
gies de l’information et de la communication
constituent des instruments essentiels pour
parvenir à un développement durable", a
déclaré à cet effet, M. Hamadoun Touréle,
secrétaire général de l’Union internationale
des télécommunications (UIT), dont le siège
se trouve à Geneve (Suisse). "Les TIC sont un

outil exceptionnel, efficace et économique,
respectueux de l’environnement et inclusif,
permettant d’alimenter une croissance verte
et de créer des emplois, de promouvoir le pro-
grès social et de garantir la protection de
l’environnement ainsi que l’avenir durable
que nous voulons".

La Conférence a invité la communauté
internationale, notamment le système des
Nations unies, à intégrer le développement
durable dans ses programmes et initiatives,
en demandant à toutes les parties prenantes
d’aider les pays en développement à assurer
un développement durable dans le cadre de
politiques en faveur de l’économie verte et en
plaidant pour un renforcement de la
cohérence et de la coordination à l’échelle du
système des Nations unies.

L’accord qui a été conclu représente
l’aboutissement d’efforts engagés en 2011
par de multiples parties prenantes et s’in-
scrit dans le prolongement de la Conférence
des Nations unies de 1992 sur l’environ-
nement et le développement (Sommet de la
Terre). Le rôle crucial que jouent les TIC et les
réseaux à large bande a été reconnu par le
Groupe des Nations unies sur la société de
l’information (UNGIS), le ministère des
Communications du Brésil et plusieurs autres
partenaires du secteur public, du secteur privé
et de la société civile. Ensemble, ils ont
donné plus de poids au message selon lequel
les TIC sont des catalyseurs intersectoriels
du développement durable.

R. E.
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DÉVELOPPEMENT DURABLE  

Les TIC occupent une place prééminente

LA BM VA ACCÉLÉRER L’ACCÈS À L’ÉNERGIE DANS LES PAYS EN DÉVELOPPEMENT

8 milliards dollars de financement par an
L a Banque mondiale a annoncé jeudi

qu’elle va intensifier les efforts pour
élargir l’accès à l’énergie, tout en ren-

forçant son appui aux énergies renouve-
lables et aux économies d’énergie dans les
pays en développement, en réponse à l’ini-
tiative "Energie durable pour tous" du
Secrétaire général de l’ONU, Ban Ki-moon.

Cette institution de Bretton Woods con-
tribue à environ 8 milliards de dollars de
financement par an à des projets et pro-
grammes dans le secteur de l’énergie, ce qui
permet de mobiliser un montant comparable
auprès de bailleurs de fonds, de gouverne-

ments et du secteur privé, a-t-elle précisé.
Dans le cadre de son effort pour soutenir

l’initiative du chef de l’ONU, elle cherche à
mobiliser le double de ses prêts au secteur de
l’énergie, en privilégiant les énergies
faibles en carbone, pour atteindre un total de
16 milliards de dollars par an.

Selon le directeur général de la BM,
Mahmoud Mohieldin, la BM, qui soutient
déjà des initiatives d’accès à l’énergie dans
60 pays autour du monde, prévoit de déploy-
er des initiatives de fourniture d’électricité,
de combustibles domestiques propres et de
fourneaux améliorés dans certains pays, tout

en cherchant à accroître le financement
nécessaire à les mettre en œuvre.

"Apporter l’électricité aux 1,3 milliard de
personnes partout dans le monde qui n’y ont
pas accès, et des combustibles domestiques
propres aux 2,7 milliards de personnes qui en
manquent, est une priorité pour la Banque
mondiale", a déclaré M. Mohieldin.

Dans le même temps, a-t-il poursuivi,
"nous allons encourager les économies d’én-
ergie et faciliter les efforts des pays pour
passer à des sources d’énergie moins pollu-
antes".

Plus précisément, la BM s’est engagée

notamment à fournir une assistance tech-
nique pour aider les pays à élaborer des plans
d’accès à l’énergie, à élargir les programmes
d’accès comme Lighting Africa, qui
développe le marché de l’éclairage non rac-
cordé au réseau, pour apporter un éclairage à
bon marché aux 70 millions de ménages à
faibles revenus d’ici 2020 en Afrique, à faire
progresser l’objectif de la cuisson non pol-
luante en Afrique, en Asie et en Amérique cen-
trale et élargir le Partenariat mondial pour la
réduction des gaz torchés, afin de capter et
d’utiliser productivement les gaz autrefois
torchés. R. E.

MATIÈRES PREMIÈRES-COURS

La morosité économique un frein pour aller de l’avant
L es inquiétudes toujours vives sur les per-

spectives d'une demande mondiale terne
sur fond d'indicateurs économiques

moroses en Chine, aux Etats-Unis et en zone
euro, inhibaient les cours des matières sur les
marchés internationaux 

Les prix du pétrole ont accentué leur repli
la semaine dernière, croulant sous une
immense pression : la zone euro est en crise,
la demande de matières premières de la Chine
ralentit, la croissance économique améri-
caine cale et enfin l'annonce de Moody's
d'abaisser les notes de 15 grandes banques
occidentales a été le coup de grâce. 

Le baril de Brent de la mer du Nord pour
livraison en août, échangé sur
l'Intercontinental Exchange (ICE) de
Londres, valait 90,60 dollars, contre 97,57
dollars une semaine plus tôt. 

Sur le New York Mercantile Exchange
(Nymex), le baril de "light sweet crude"
(WTI) pour la même échéance descendait à
79,40 dollars contre 83,92 dollars vendredi
précédent. Le cours du sucre a continué cette
semaine son rebond  entamé début juin, porté
par les craintes sur la récolte brésilienne en
raison de pluies trop abondantes, tandis que
le cacao et le robusta reculaient de concert,
pâtissant d'une offre solide face à un contexte
économique morose. Les cours du sucre ont
poursuivi leur hausse cette semaine,
atteignant jeudi leurs plus hauts niveaux
depuis un mois à Londres, et depuis mi-avril

à New York, toujours dopés par les inquié-
tudes sur l'offre. Sur le Liffe de Londres, la
tonne de sucre blanc pour livraison en août
valait 604 dollars vendredi contre 571,20
dollars le vendredi précédent. 

Sur le NYBoT-ICE américain, la livre de
sucre brut pour livraison en juillet cotait
20,56 cents contre 20,18 cents sept jours
auparavant. 

Les cours du café ont terminé cette
semaine sur des notes contrastées, le robusta
creusant ses pertes à Londres tandis que l'ara-
bica se reprenait quelque peu, après avoir
glissé lundi à 150,10 cents la livre, un nou-
veau plus bas  depuis juin 2010. Le marché
restait cependant sous pression. Sur le Liffe
de Londres, le prix de la tonne de robusta
pour livraison en septembre valait 2.071
dollars vendredi contre 2.108 dollars le ven-
dredi précédent. 

Sur le NYBoT-ICE à New York, la livre
d'arabica pour livraison en septembre valait
157,95 cents contre 152,30 cents sept jours
auparavant. Les prix du cacao sont repartis
en baisse cette semaine, la récolte de la mi-
saison est bien avancée en Côte-d'Ivoire (un
pays représentant 35% de l'offre mondiale de
cacao), ce qui pèse également sur les prix, en
renforçant l'afflux de fèves sur le marché
mondial, ont noté les experts. 

Sur le Liffe de Londres, la tonne de cacao
pour livraison en septembre valait 1.486
livres sterling vendredi contre 1.579 livres

sterling le vendredi précédent pour le contrat
de juillet. Sur le NYBoT-ICE américain, le
contrat pour livraison en septembre valait
2.137 dollars la tonne contre 2.250 dollars
une semaine plus tôt pour le contrat de juil-
let.

Les cours des produits agricoles ont pro-
gressé cette semaine à Chicago à l'unisson
d'une météo particulièrement chaude et sèche
alors que l'été débute aux Etats-Unis. Le bois-
seau de maïs (environ 25 kg) pour livraison
en juillet a fini vendredi à 5,9025 dollars
contre 5,7950 dollars la semaine précédente
à la  clôture. Cela représente une progression
hebdomadaire de 1,9%.         

Le boisseau de blé à même échéance a ter-
miné à 6,7325 dollars contre 6,0950 dollars
vendredi dernier (+10,5%). 

Le contrat sur le boisseau de soja pour
livraison en juillet a fini à 14,4150 dollars
contre 13,7600 dollars une semaine plus tôt
à la clôture  (+4,8%). 

Les cours des métaux précieux ont nette-
ment battu en retraite emportés par le regain
d'inquiétude des investisseurs sur la vigueur
de l'économie mondiale après des indicateurs
moroses, l'or voyant s'écorner encore davan-
tage son statut de valeur refuge.    

L'or a par ailleurs pâti de l'annonce de la
Réserve fédérale américaine (Fed), qui s'est
contentée mercredi de prolonger son pro-
gramme d'échanges de bons du Trésor sans
engager de nouvelles injections de liquidités

dans  l'économie. Sur le London Bullion
Market, l'once d'or a terminé vendredi à
1.565,50 dollars contre 1.627,25 dollars le
vendredi précédent. Le cours de l'argent a,
comme à son habitude, évolué dans le sillage
de l'or, lâchant 7% sur la semaine et tombant
vendredi à 26,62 dollars son plus bas niveau
depuis six mois. 

L'argent est habituellement vu par les
investisseurs comme une alternative
meilleure marché au métal jaune, mais son
usage industriel le rend plus  sensible à la
morosité ambiante. 

L'once d'argent a terminé vendredi à
26,81 dollars contre 28,66 dollars sept jours
auparavant.         

Les prix des métaux industriels changés
au London Metal Exchange (LME) ont lour-
dement baissé, rattrapés par les inquiétudes
sur la vigueur de la demande mondiale, après
une salve d'indicateurs économique moroses,
sur fond de crise persistante en zone euro. 

Sur le LME, la tonne de cuivre pour livrai-
son dans trois mois s'échangeait à 7.339
dollars vendredi contre 7.516,50 dollars une
semaine plus tôt, l'aluminium valait 1.878
dollars la tonne contre 1.937 dollars, le
plomb valait 1.820 dollars la tonne contre
1.933,75 dollars, l'étain valait 18.410 dol-
lars la tonne contre 19.700 dollars, le nick-
el valait 16.350 dollars la tonne contre
16.750 dollars et le zinc valait 1.813 dollars
la tonne contre 1.907,25 dollars. R.E.

Nacer Mehal ministre des TIC par interim.
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BENCHICAO, VITICULTURE

Une notoriété mise à rude
épreuve

Médéa était autrefois une
région réputée  pour son
vignoble. Aujourd’hui, elle
assiste "impuissante" au
déclin de cette culture qui lui
a donné à l’origine une
notoriété qui a dépassé les
limites de son territoire. 
PAR BOUZIANE MEHDI 

L a culture de la vigne, qui est restée
pendant près d’un siècle la vocation
première des agriculteurs installés au

niveau des communes de Si-Mahdjoub,
Tizi-Mahdi, Benchicao, Ouzera et, à un
degré moindre, Ouled Brahim et El-
Omaria, a fortement décliné ces dernières
années, menaçant "d’extinction" le peu de
vignoble maintenu encore en état. 

Le constat établi récemment par la
Direction des services agricoles (DSA) de
la wilaya reflète cette amère réalité qui ne
permet guère de doute sur le péril qui
guette cette activité et le risque de la voir
disparaître du paysage agricole local. 

Il est affirmé ainsi, que près d’un tiers
des superficies consacrées à la culture de la
vigne a été perdu au cours des deux
dernières décades, en raison soit du vieil-
lissement des pieds de vigne, du manque
d’entretien ou de l’arrachage illicite. 

La superficie réservée à cette culture
est passée ainsi de 7.300 hectares, en
2006, à 5.093 hectares, en 2012, soit une
perte d’environs 2.207 hectares, selon les
chiffres communiqués à l’APS par la
responsable de l’organisation de la produc-
tion agricole au niveau de la DSA. 

Mme Ould Kherroubi impute ce rétré-
cissement des surfaces à l’assainissement
opéré à travers plusieurs plantations,
notamment celles en exploitation depuis

plusieurs décades, devenues improduc-
tives, pour la plupart, à cause de leur vieil-
lissement. 

Cette opération d’assainissement a
ciblé davantage, selon cette responsable,
les parcelles qui sont abandonnées par
leurs propriétaires, perdant ainsi tout
intérêt économique, vu l’état auquel elles
sont réduites. 

La même responsable évoque, en
outre, le recours de certains propriétaires à
des arrachages des pieds de vigne afin d’u-
tiliser les surfaces ainsi récupérées pour
d’autres cultures, qu’ils jugent plus renta-
bles et faciles à gérer, financièrement s’en-
tend, comparé à la vigne qui demande un
entretien permanent et des charges impor-
tantes. 

Afin de préserver et de relancer cette
culture dans la wilaya, il est rappelé,
auprès de la DSA, qu’un dispositif de sou-
tien a été mis en place.  

Celui-ci englobe des crédits financiers
et la fourniture de matériel agricole adapté
à ce type d’activité. Une partie de ce
matériel, en l’occurrence des tracteurs à
chenilles, a été acquise récemment dans le
cadre d’une opération chapeautée par le
ministère de l’Agriculture et du
Développement rural et distribué au profit
d’exploitants viticoles de la région, a
indiqué cette responsable, précisant qu’une
cinquantaine de viticulteurs ont bénéficié
de cet équipement. 

En dépit de cette situation, plus au
moins inédite pour une région réputée
pour ses cépages, les services de la DSA
tablent sur une production prévisionnelle
cette saison de l’ordre de 203.235 quintaux
de raisins, répartis en cinq variétés essen-
tielles, à savoir le dattier de Beyrouth, le
Mokrani, le Carignon, le Cinsault et,
enfin, la variété Ahmeur Bou Amar  

B . M .

TLEMCEN, CINQUANTENAIRE DE L’INDÉPENDANCE 

Plus de 1.000 jeunes en préparation
pour les festivités

P lus de 1.000 jeunes
élèves de la wilaya de
Tlemcen s’activent

actuellement au niveau du
stade Akid Lotfi à parfaire leur
préparation  pour animer, le 4

juillet prochain, les festivités
officielles marquant le cinquan-
tenaire de l’Indépendance
nationale, a-t-on appris mercre-
di d’un responsable de la
Direction de la jeunesse et des

sports.  Les festivités prévues
au stade omnisports  Akid
Lotfi prévoient un défilé
grandiose des jeunes des 53
communes de la wilaya de
Tlemcen, qui s'ébranlera en fin

d’après-midi de la journée du 4
juillet à partir de la place cen-
trale de Tlemcen, a-t-on pré-
cisé.

Ce défilé comportera des
exhibitions sportives de divers-
es disciplines et des spectacles
de troupes de cavalerie et de
folklore qui sillonneront les
artères de la ville. Au stade
Akid Lotfi, une parade de tous
les participants aura lieu avant
qu'une chorale composée de 80
éléments n'interprète des
chants patriotiques.

Des écrans géants seront
également installés au niveau
du stade pour retransmettre
toutes ces festivités au public
qui aura aussi l’occasion de
voir un spectacle des feux d’ar-
tifice qui aura lieu au plateau
Lalla Setti surplombant la
ville, a-t-on annoncé de même
source. 

A P S

TARF
Les jeunes appelés
à investir dans
l’aquaculture 

Une série de rencontres a été
entamée mercredi à El-Tarf entre la
Chambre de la pêche et de l’aquacul-
ture et l’Agence nationale de soutien
à l'emploi des jeunes (ANSEJ) en vue
du financement de projets de
développement de cette filière, a
indiqué, mercredi, le directeur de
l’antenne locale de l’ANSEJ. 
Le financement de projets de réalisa-
tion de bassins pour le développe-
ment de l’aquaculture permettra à
des dizaines de jeunes pêcheurs,
habitués à activer dans les lacs et les
mouillères de la région, de s’investir
dans ce créneau créateur de richess-
es et d’emploi, d’autant que la wilaya
d’El-Tarf possède tous les moyens
pour développer cette filière, a ajouté
M. Ahmed Kahlouche. Les lacs et les
mouillères de cette wilaya sont "des
sites appropriés à l’aquaculture et à
la pisciculture", a indiqué ce respons-
able, soulignant que les résultats
positifs enregistrés ces dernières
années dans les lacs Oubeïra et
Mellah sont de nature à encourager
la réalisation afin de répondre à la
demande en poissons. Le président
de la pêche et de l’aquaculture, M.
Abdelmoumen Chafik, a soutenu,
quant à lui, que les résultats enreg-
istrés dans certains plans d’eau
douce, notamment dans les bar-
rages, confirment les possibilités de
développer la pêche continentale
dans les lacs et les mouillères. 
Ce responsable a ajouté que le sou-
tien que s’engage à apporter l’ANSEJ
aux jeunes désireux de s’investir
dans ce créneau permettra de satis-
faire efficacement aux formalités
liées à la réalisation de bassins d’éle-
vage de poissons et de fermes aqua-
coles. Ces projets pourront donner
lieu à une production optimale, apte
à répondre aux besoins locaux en
poissons, estimés actuellement à
plus de 3.000 tonnes, soit quatre kilo-
grammes environ par habitant et par
an. Lors de cette première rencontre,
le responsable local de l’ANSEJ a
insisté sur la conformité des dossiers
à formaliser pour ce genre d’activités
et la participation personnelle au
financement des projets validés par
la commission locale des études et
du financement (CLEF) relevant de
l’agence. 

Réhabilitation des
salles de cinéma de
la wilaya 

Quatre salles de cinéma de la wilaya
d’El-Tarf ont bénéficié d’une
enveloppe financière de l’ordre de 50
millions de dinars pour leur réhabili-
tation, a annoncé mercredi le wali, M.
Ahmed Maabed, lors d’une réunion
consacrée à la mise à niveau de ces
infrastructures. Localisées à El-Kala,
Besbès, Dréan et Ben M’hidi, ces
salles de cinéma, datant de l’époque
coloniale, se trouvent actuellement
dans un état de délabrement avancé,
a rappelé ce responsable, soulignant
que ces structures dont certains sont
des "joyaux architecturaux", ont été
exploitées de manière "anarchique"
durant des années, loin de leur voca-
tion. Les travaux à mener en priorité
concernent la réfection de l’é-
tanchéité, la reprise des façades et
les aménagements intérieurs, a
indiqué le wali d’El-Tarf, faisant part
de sa détermination à redonner leur
cachet d’antan à ces quatre salles. 
Au cours de la réunion, le chef de
l’exécutif de la wilaya a demandé aux
services concernés de suivre "pas à
pas" les différentes étapes de cette
opération de réhabilitation dont l’ob-
jectif est d’offrir un autre cadre de
détente aux jeunes de la région, tout
en contribuant à redonner vie aux
salles obscures.

APS

P as moins de 214 projets d’amélioration du
cadre de vie des citoyens ont été lancés au
titre de l’exercice 2012 dans la wilaya de

M’sila, selon  de la Direction de l’urbanisme et
de la construction (DUC). 

La réalisation de ces projets, accueillis dans
une profonde satisfaction par les citoyens, avan-
cent à un rythme jugé "appréciable" puisqu’elle
dépasse les 70%, a précisé la même source,
soulignant que 151 opérations sur ce nombre
global ont trait "prioritairement" au bitumage
des chaussées et à la réfection des trottoirs. 

Un total de 45 autres projets est consacré à

la modernisation des réseaux d’assainissement et
d’alimentation en eau potable, tandis que le reste
(18 actions) concerne la réhabilitation et/ou le
renouvellement des équipements de l’éclairage
public. Ces actions qui ont touché l’ensemble
des communes de la wilaya contribueront à
l’amélioration des conditions de vie de quelque
100.000 habitants, selon la même source qui a
rappelé que des projets similaires destinés à
l’amélioration urbaine de 61 quartiers, au béné-
fice d’une population de 6.000 âmes, ont été
réceptionnés en 2011.

A P S

MÉDÉA

Lancement de 200 projets
d’amélioration urbaine
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TIZI-OUZOU  RACCORDEMENT AU GAZ NATUREL

90% des foyers à l’horizon 2014
Bonne nouvelle pour les
populations de la wilaya de
Tizi-Ouzou. En effet, environ
90% des foyers de la wilaya
seront raccordés au réseau
de gaz naturel à l’horizon 2014.
L’annonce en a été faite mardi
dernier par le chef de
l’exécutif de la wilaya. 
PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est au cours d’une conférence de
presse animée par les représen-
tants de la Société de distribution

de l’électricité et du gaz du Centre (SDC)
de Tizi-Ouzou, que Abdelkader Bouazghi, a
précisé qu’entre fin 2013 et début 2014,
les différents programmes, inscrits à
l’indicatif de la wilaya pour une enveloppe
financière globale de 23 milliards de
dinars, connaîtront un taux d’exécution de
85%. 

L’accélération de la cadence dans la réal-
isation des programmes de raccordement
des foyers de la wilaya au réseau de gaz
naturel sera rendue possible grâce à la
levée des nombreuses oppositions qui sont
à l’origine du retard cumulé en la matière. 

"L’année 2011 et une partie de l'année
2012 ont été consacrées à la levée des
oppositions de propriétaires terriens au
passage des conduites de gaz sur leurs ter-
res. Aujourd’hui, ces oppositions ont été
levées et il ne reste plus que cinq cas qui
sont en voie de règlement", a expliqué le
chef de l’exécutif de wilaya. 

L’opposition sur le passage du réseau
de transport de gaz 16 pouces, qui s’est
posée au niveau de la commune de Sidi

Naâmane, "est en voie de règlement", a
relevé, à ce propos, le wali, ajoutant que
"de son côté la wilaya de Boumerdès a
engagé une procédure pour lever l’opposi-
tion sur le passage de ce même réseau au
niveau de la commune de Bordj Menaiel"
rapporte l’APS. 

Ces problèmes d’opposition réglés, les
communes du flanc nord de la wilaya pour-
ront enfin bénéficier du gaz naturel. Il
s’agit notamment des localités de
Boudjima, Tigzirt, Makouda,
Ouaguenoune et de Timizart, dont le rac-
cordement au réseau de distribution est

prévu pour le premier novembre de cette
année, a affirmé le wali. Par ailleurs, le
directeur de la SDC de Tizi-Ouzou, Chaher
Boulakhras, a annoncé que le 5 juillet
prochain sera marqué par la mise en serv-
ice du gaz pour cinq communes qui sont
Abi Youcef, Iferhounene, Imsouhal,
Illoula et Irdjen. M. Bouazghi a souligné
que sur un total de 269.000 foyers recen-
sés au niveau de la wilaya, 97.000 sont
actuellement raccordés au réseau de distri-
bution de gaz naturel

B.  M.

KHENCHELA, SALON DU JEUNE COLLECTIONNEUR

Hamad Nasreddine
décroche le 1er prix

L e jeune Hamad Nasreddine de la
wilaya de Khenchela a décroché la pre-
mière place au deuxième Salon

national du jeune collectionneur clôturé
mardi soir à la maison de la culture
Mouloud-Kacem-Naït-Belkacem de
Tissemsilt. 

La deuxième place est revenue au jeune
Chekroun Abdelkader de la wilaya de

Tlemcen qui a exposé des timbres postaux
et des pièces de monnaie remontant à
l’époque coloniale, alors que Oudi Lakhdar
de la wilaya de Tissemsilt est classé
troisième pour sa participation à la collec-
tion d’une variété de billets de banque et
d’anciens timbres algériens. 

Le jury a décerné trois prix d’encour-
agement à des représentants des wilayas de

Biskra, Oum El-Bouaghi et Ouargla et un
prix du meilleur enfant participant de la
wilaya de Mila qui a proposé des objets
anciens (timbres, pièces de monnaie,
cartes postales) remontant aux années 60
et 70 du siècle précédent. 

Le président du jury a souligné que la
sélection des gagnants dans ce salon s’est
établi sur la base de critères et de normes
d’évaluation  prenant en considération la
valeur des objets et la manière d’exposer,
ajoutant que cette édition s'est concentrée
sur les objets algériens remontant à
l'époque de l'indépendance, reflétant l'in-
térêt des participants au passé et à l'his-
toire de leur pays et leur désir de participer
à la célébration du cinquantième anniver-
saire du recouvrement de la souveraineté
nationale. La dernière journée de ce salon
de jeunes a été marquée par une virée
touristique organisée au profit des partici-
pants au Parc national de cèdres de Theniet
El-had et une soirée musicale à la maison
de la culture Mouloud-Kacem-Naït
Belkacem. Cette manifestation, organisée
par la DJS, l’Odej et la ligue de wilaya des
activités culturelles et scientifiques, a vu
la participation de 120 jeunes adhérents
aux établissements de jeunes et du mouve-
ment associatif représentant 37 wilayas. 

A P S

SOUK-AHRAS
L’itinéraire d'armement

des maquis de
la Révolution revisité
Une caravane devant parcourir l'it-
inéraire suivi par les djounoud
durant la Révolution pour armer les
maquis de l'Armée de libération
nationale s'est ébranlée lundi du
sommet de l’Akfadou (Béjaïa), siège
de l'état-major du colonel
Amirouche, a indiqué mardi le
directeur de l'Office des établisse-
ments de jeunes (Odej) de Souk
Ahras. 
Selon Khemissi Chorfi, les 17 jeunes
participant à cette caravane, issus
des quatre coins du pays, parcour-
ront à pied 700 km à travers six
wilayas, en l’occurrence Béjaïa, Sétif,
Jijel, Skikda, Guelma et Souk Ahras
avant de rejoindre, le 4 juillet
prochain, Sakiet Sidi Youcef en terri-
toire tunisien. Des moudjahidine de
l'ALN seront présents à chacune des
étapes, le long de ce parcours, pour
évoquer avec les jeunes les opéra-
tions d'approvisionnement de l'ALN
en armes et en munitions, les hauts
faits de la guerre de libération et les
sacrifices des martyrs. Cette cara-
vane s'inscrit dans le cadre de la
célébration du cinquantenaire de
l'Indépendance. Elle entend faire
prendre conscience aux jeunes
toutes les difficultés rencontrées par
leurs aïeuls durant leur combat pour
la reconquête de liberté de l’Algérie. 
Le wali de Souk Ahras, Saâd
Agoudjil, avait demandé à l'associa-
tion de protection des vestiges de
Sedrata, initiatrice de ce "voyage au
cœur de l'histoire'' de "tenter" de
dresser, durant leur itinéraire, une
liste des chahids tombés au champ
d'honneur durant les actions d'a-
cheminement d'armes pour le
maquis. 

LAGHOUAT
Caravane de sensibilisation

contre les intoxications
Une caravane de sensibilisation con-
tre les intoxications alimentaires a
été lancée mardi dans la wilaya de
Laghouat à l’initiative de la Direction
du commerce, a-t-on appris des
organisateurs. Coïncidant avec la
période estivale et l’avènement du
mois sacré de Ramadhan, cette cara-
vane, initiée en coordination avec
l’association de protection des con-
sommateurs, sera animée, durant
une semaine, par l’ensemble des
organismes et secteurs concernés
(santé, agriculture, environnement et
bureaux communaux de l’hygiène), a
indiqué le chef de service de la qual-
ité et de la répression des fraudes à
la Direction du Commerce, Aïssa
Nebeg. Visant l’inculcation de la cul-
ture de la consommation saine pour
prévenir les intoxications alimen-
taires, cette caravane qui doit sillon-
ner une dizaine de daïras de la
wilaya, prévoit la présentation d’ex-
posés et d’émissions radiophoniques
sur le thème, a ajouté le même
responsable. Pour assurer une large
sensibilisation sur le thème, la
Direction du commerce a tenu à
associer les associations de protec-
tion des consommateurs et les lieux
de culte, à travers les prêches, dans
la propagation des règles de protec-
tion des consommateurs contre les
intoxications. Une campagne de con-
trôle des activités commerciales, des
normes d’hygiène, des conditions de
vente et de stockage des produits, est
menée en parallèle. Selon le prési-
dent de l’Association de protection
des consommateurs de la wilaya de
Laghouat, aucun cas d’intoxication
dû aux conditions d’hygiène ou d’ex-
position des produits alimentaires
dans les locaux commerciaux n’a été
relevé ces dernières années dans la
wilaya.  

APS



Les troupes syriennes ont tiré
vendredi dernier sur les
manifestants anti-régime à
travers le pays, en tuant au
moins neuf dans la région
d'Alep, tandis que 26 partisans
du président Bachar al-Assad
ont péri dans une embuscade
dans la province de cette ville
du nord.

D es dizaines de milliers de personnes
ont manifesté, notamment dans la
province rebelle d'Idleb (nord-

ouest), pour réclamer une nouvelle fois la
chute du régime qui poursuit sa guerre
sans merci contre la contestation pacifique
et les rebelles armés qu'il assimile à des
"terroristes".
A Moscou, le chef de la diplomatie russe
Sergueï Lavrov a affirmé avoir signifié à
son homologue syrien que Damas devait
faire "beaucoup plus" d'efforts pour mettre
en œuvre le plan de sortie de crise de Kofi
Annan, désormais caduc avec l'intensifica-
tion de la répression et des combats entre
armée et rebelles, au prix de dizaines de
morts au quotidien.
Face à une situation qui se dégrade au fil
des jours, l'émissaire international Kofi
Annan et le chef de la mission des obser-
vateurs de l'Onu en Syrie, Robert Mood,
s'expriment à Genève sur l'avenir de cette
mission dont le mandat expire le 20 juil-
let. Dans la région d'Alep, à Darat Ezzat,
au moins 25 personnes ont été tuées par
balles et mutilées par "des groupes terror-
istes armés", selon la télévision officielle,
qualifiant l'acte de "crime barbare". Selon
l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH), il s'agit de partisans du
régime syrien qui ont été tués dans une
embuscade.
Toujours dans la région d'Alep, deux
membres des forces de sécurité ont été tués
dans une attaque rebelle.
Neuf civils, dont un enfant, ont par
ailleurs été tués par des tirs sur des mani-
festants dans la région d'Alep, deuxième
ville du pays, selon l'OSDH, une informa-

tion rapportée par une agence française de
presse. Huit autres civils, dont deux
enfants, ont également péri dans des vio-
lences, dont un à Damas, notamment dans
des bombardements et des tirs des troupes
du régime à Deraa (sud) et Idleb et près de
la capitale.
"Silence arabe et international en dépit des
massacres et du massacre du peuple
syrien", ont dénoncé des manifestants dans
la province de Hassaka (Nord-est).
Les violences ont fauché la vie à plus de
250 personnes ces deux derniers jours.
Jeudi a été "la journée la plus sanglante
depuis l'instauration du cessez-le-feu, et
l'une des plus sanglantes depuis le début
de la révolte" le 15 mars 2011, selon
Rami Abdel Rahmane, directeur de
l'OSDH.
L'escalade, notamment à Homs, a fait
échouer jeudi deux tentatives du Comité
international de la Croix-Rouge (CICR) et
du Croissant-Rouge syriens pour évacuer
des blessés et des civils de cette troisième
ville de Syrie de nouveau pilonnée et

théâtre de combats entre soldats et
rebelles. Le Croissant-Rouge est, en
revanche, toujours sur place pour tenter
d'entrer dans les quartiers sensibles.
Moscou, qui semble avoir pris ses dis-
tances ces dernières semaines avec Assad,
a toutefois appelé Damas "à faire plus".
M. Lavrov a, toutefois, rappelé que la
Russie n'a "pas l'intention de se justifier"
face aux Etats-Unis sur ses livraisons
d'armes à la Syrie.
Le président russe Vladimir Poutine se
rend la semaine prochaine en Israël et en
Jordanie pour défendre sa position sur les
crises dans la région, essentiellement syri-
enne.
Après la première défection jeudi d'un
pilote de chasse syrien qui a atterri aux
commandes de son MiG-21 en Jordanie où
il a obtenu l'asile politique, les Etats-Unis
ont espéré de nouvelles désertions du
genre, leur ambassadeur à Damas appelant
les soldats à ne plus soutenir le régime
Assad.

R.  I .  
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SYRIE, L'ARMÉE TIRE SUR DES MANIFESTANTS  

9 morts à Alep

L e Premier ministre turc Recep Tayyip
Erdogan a convoqué une réunion de
crise avec le chef de l'état-major des

armées et plusieurs ministres à Ankara
après la disparition, vendredi, d'un avion
de chasse turc près de la Syrie, a rapporté
l'agence de presse Anatolie.
Le chef de l'état-major, le général Necdet
Özel, le ministre de l'Intérieur, Idris Naïm
Sahin, le ministre des Affaires étrangères,
Ahmet Davutoglu, le ministre de la
Défense, Ismet Yilmaz et le chef des serv-
ices secrets, Hakan Fidan doivent par-
ticiper à la réunion, selon l'agence.
La réunion aura lieu au siège des services
du Premier ministre dès le retour
d'Istanbul de M. Erdogan, a indiqué
Anatolie.
Cette rencontre non programmée inter-
vient après que l'état-major a annoncé un

peu plus tôt dans la journée avoir perdu le
contact radar avec un de ses avions au-
dessus de la Méditerranée orientale, dans
un secteur proche de la Syrie.
"Le contact radar et radio avec un de nos
appareils qui avait décollé à 10h30 (07h30
GMT) de Malatya (est de la Turquie) a été
coupé à 11h58 en mer au sud-ouest de la
province de Hatay (Sud)", riveraine de la
Syrie, a-t-il affirmé dans un communiqué
diffusé sur son site internet.
"Les opérations de recherche et de sauve-
tage ont immédiatement été lancées", a-t-
il ajouté.
Interrogé par Anatolie, le gouverneur de
Malatya, Ulvi Saran, a indiqué que l'ap-
pareil en question était un avion d'attaque
F-4, avec deux pilotes à son bord.
La télévision d'information en continu
NTV, citant des sources militaires restées

anonymes, a précisé que l'appareil s'était
abîmé dans les eaux territoriales syri-
ennes, mais qu'il n'y avait pas eu de vio-
lation de la frontière de ce pays.
Cette information n'a pas été confirmée de
source officielle.
Des navires garde-côtes syriens et turcs
poursuivaient de manière coordonnée les
recherches pour retrouver l'avion, selon
NTV.
Après avoir entretenu de bonnes relations
politiques et économiques avec la Syrie, la
Turquie, pays musulman membre de
l'Otan et allié de Washington, a coupé les
ponts avec le régime de Bachar al-Assad, à
la suite de la répression sanglante des
manifestations antigouvernementales dans
ce pays. M. Erdogan a appelé le président
syrien à abandonner le pouvoir.

R.  I .

TURQUIE

Réunion de crise après la disparition
d'un avion turc près de la Syrie

PAKISTAN
Raja Pervez Ashraf,

nouveau Premier
ministre 

L'ancien ministre de l'Eau et de l'Energie,
Raja Pervez Ashraf, a été élu vendredi au
poste de Premier ministre du Pakistan, en
remplacement de Yusuf Raza Gilani desti-
tué mardi par la Cour suprême.
Le président pakistanais Asif Ali Zardari
avait nommé dans un premier temps chef
de gouvernement le ministre du Textile
Makhdoom Shahabuddin.
Mais quelques heures après l'annonce de
sa nomination, un tribunal a émis un
mandat d'arrêt contre lui pour violation
des quotas d'exportation d'éphédrine, pro-
duit chimique utilisé dans la fabrication
de méthamphétamines, lorsqu'il était
ministre de la Santé.
Yusuf Raza Gilani a été déclaré inapte à
l'exercice de ses fonctions de chef du gou-
vernement après sa condamnation en avril
pour outrage à la Cour suprême en raison
de son refus de rouvrir des enquêtes pour
corruption contre le président.
Raja Pervez Ashraf devrait subir les
mêmes pressions de la part du président
de la Cour suprême, Iftikhar Chaudhry, en
faveur d'une relance de ces enquêtes.
R.  I .

SOMALIE  
Projet

de Constitution pour
une sortie de crise 

Un projet de Constitution en vue de met-
tre fin à deux décennies de crise en
Somalie a été adopté vendredi par les
dirigeants somaliens réunis dans la capi-
tale kenyane Nairobi, ont rapporté des
médias. 
Ce projet a été adopté après trois jours de

réunion entre les dirigeants somaliens,
dont le président somalien Sharif Cheikh
Ahmed, le Premier ministre Abdiweli
Mohamed Ali, le président du Parlement
Sharif Hassan Cheikh Adan et les prési-
dents des Républiques autonomes somali-
ennes autoproclamées du Puntland et de
Galmudug, Abdirahman Farole et Ahmed
Alin. 

Le représentant spécial du Secrétaire
général des Nations unies pour la
Somalie Augustine Mahiga a souligné
qu'il s'agit du "moment le plus important
car il lance la principale mesure en vue de
mettre un terme à la période de transition"
en Somalie. 

Ce projet de Loi fondamentale sera
soumis d'abord à l'approbation d'une
Assemblée constituante, qui doit être
désignée le mois prochain, avant son
adoption après un referendum par l'ensem-
ble du pays. 

Après des décennies de conflits, la
Somalie s'est engagée dans un processus
de réconciliation nationale, dont la réus-
site dépend de la mise en œuvre par les
institutions fédérales de transition, avant
l'échéance du 20 août prochain, des
mesures prévues par la feuille de route
préparée en septembre 2011.  

Les signataires de cette feuille de route
ont convenu, en mai dernier, que le
groupe des 135 ''aînés'' traditionnels
soient chargés de sélectionner les 825
membres de l'Assemblée nationale con-
stituante.   Cette Assemblée se réunira
ensuite le 2 juillet pour adopter la nou-
velle Constitution provisoire avant le 10
juillet, puis les membres du Parlement
avant le 15. 

A P S
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L'iPhone 5 "mettra la honte" 
au Galaxy S3

DESTINÉE POUR LES PROFESSIONNELS

Dell préparerait une tablette
sous Windows 8

Le PDG de Foxconn, un des
sous-traitants privilégiés
d'Apple, s'est récemment
exprimé sur la bataille qui
opposera le futur iPhone au
Samsung Galaxy S3. Et pour
lui, il n'y a pas photo... 

C'est le duel attendu de la fin de l'année
2012. Si Samsung surfe pour l'instant
sur l'effet de nouveauté de son dernier
bébé, le Galaxy S3, la firme sud-
coréenne pourrait ne pas rigoler très
longtemps avec l'arrivée du nouveau
smartphone d'Apple, l'iPhone 5. A
propos du futur duel entre les deux
appareils, Terry Gou, le grand patron de
Hon Hai Precision, la maison mère de
Foxconn, s'est exprimé. Et pour lui,
ceux qui sont tentés par le smartphone
sud-coréen Samsung devraient plutôt

prendre leur mal en patience et attendre la
sortie de l'iPhone 5, qui lui "mettra la
honte", selon ses propres termes relayés
par Business Mobile.
Il faut savoir que Terry Gou n'envoie pas
ces paroles au hasard, puisque Foxconn
est le plus important sous-traitant
d'Apple. Mais il n'y a pas que cette
rivalité de façade qui semble le motiver,
et ce dernier a aussi traité Samsung de
délateur. Terry Gou faisait référence à une
enquête menée par l’Union Européenne
concernant une entente sur les prix des
écrans plats mettant en cause quatre
fabricants (Chimei Innolux, AU
Optronics, Chunghwa Picture Tubes et
HannStar Display) qui ont écopé d’une
amende de 434 millions d’euros à cause
d'un témoignage de Samsung à leur
encontre. 
Mais l'iPhone 5 sera-t-il à la hauteur des
espoirs mis par Terry Gou sur lui ? Il
semble que le futur bijou d'Apple ait de
sacrés arguments, à commencer par ses 1

GB de RAM et son processeur bien plus
puissant que sur l'iPhone 4S. Des
chiffres qui envoient mais semblables à
ceux du Galaxy S3. 
Pour trouver des différences, on
cherchera du côté de l'écran Retina
de 4 pouces de dernière
génération qui lui
permettra d'afficher
une résolution
exceptionnelle,
1.536 x
2 . 0 4 8
p i x e l s ,
qui fait
p a s s e r
celle du
Galaxy S3
1.280 x 720
pixels pour un appareil
"préhistorique". Quand à
l'appareil photo numérique, il
est annoncé à 12 mégapixels pour
l'iPhone 5, contre 8 pour le Samsung.

Mais
évidemment, tout

ceci n'est que rumeurs et il
faudra attendre cet automne pour savoir
si la prévision de Terry Gou sera
vérifiée...

MM icrosoft ne semble pas être le seul
fabricant à lancer une tablette
Windows 8. En effet, c’est autour

de Dell à mettre sur le feu une tablette Windows,
rapporte certains sites spécialisés depuis quel-
ques jours déjà.

Baptisée : « Latitude 10 », c’est une tablette
Windows 8 professionnelle sous x86, amenée à
reprendre le flambeau de l’actuelle Latitude ST.
La tablette est articulée autour d’un processeur
Intel Atom bicoeur à 1,5 Ghz (architecture x86),
additionné de 2 Go de RAM et d’un SSD jusqu’à
128 Go. Elle pourra être dotée de 4 ports USB,
d’une interface Ethernet Gigabit et d’une sortie
HDMI. Alors que sa résolution atteindrait le cap
des 1366 x 768 points.

Pour mémoire, le Pdg Michael Dell a indiqué
en mars dernier qu’ « avoir une tablette sécurisée
qui fonctionne avec toutes les applications
Windows est une aubaine».

Avant d’ajouter : « Nous anticipons une forte
demande en ce sens et pensons pouvoir y répon-
dre avec des produits attractifs ». Si la nouvelle
ardoise de Dell serait avec ces caractéristiques ;
elle pourra faire de l’ombre, sinon voler la
vedette à l’iPad d‘Apple.

SAMSUNG GALAXY NOTE

7 millions d’exemplaires
écoulés en seulement 7 mois !

UN AN APRÈS SON ALLIANCE AVEC MICROSOFT

ZTE obtient la certification
Windows 8

La firme sud-coréenne,
Samsung enregistre des
résultats record. Après
avoir été classé premier
fabricant de téléphones
mobiles au monde au
cours du premier
trimestre de l’année 2012,
Samsung annonce avoir
écoulé 7 millions
d’exemplaires de son
Galaxy Note.

AA
utant d’exemplaires
vendus en sept mois
seulement. Un chif-
fre qui révèle le suc-

cès du Samsung Galaxy Note sur le
marché international.

Il affirme également l’engoue-
ment des consommateurs sur les
produits «made in Samsung».
Selon les analystes, Samsung
Galaxy Note connaîtra un deuxième
succès lorsqu’il accueillera Androïd
4 ICS, le système d'exploitation
qui succèdera à l'actuel OS Androïd
2.3.

Pour rappel, Le Samsung
Galaxy Note est un smartphone et

tablette Android introduit en fin
octobre 2011. Il occupe une niche
dans la gamme Samsung Galaxy,
comblant le fossé en taille d'écran
entre les autres smartphones

Galaxy comme le Samsung Galaxy
S 2 et les tablettes comme le
Galaxy Tab. Ce terminal est équipé
d’un écran de 5.3 pouces Super
AMOLED avec une résolution

identique à celle d'une tablette
HoneyComb (1280 x 800).
Samsung Galaxy Note propose de
prendre des notes à l'aide d'un sty-
let.

UU ne bonne nouvelle pour
l'équipementier télécoms
chinois ZTE qui vient

d’obtenir la certification Windows
8, annonce ZTE dans un communi-

qué. « Dès que les discussions ont
commencé à graviter autour de
Windows 8, cette collaboration
s'est étendue autour de cette version
de l'OS », précise la même source.

C’est ainsi que les négociations ont
permis à ZTE de bénéficier de la
certification pour sa carte de don-
nées MF668A, suite au test
Microsoft Windows 8 WHCK

(Windows Hardware Certification
Kit). A cet effet, M. He Shiyou,
vice-président, Directeur de la divi-
sion Terminal Handset de ZTE
déclare : « la certification Windows
8 est un formidable succès qui
valide des années de travail dans le
domaine des terminaux ».

ZTE vient, en effet, s’ajouter à
la liste des équipementiers auxquels
Microsoft a envoyé des invitations
pour le Windows Phone Summit.
Il s’agit notamment de Samsung,
HTC, Huawei et Nokia. Selon les
analystes, cette certification, n’est
que le fruit de l’alliance qui réunit
les deux constructeurs chinois et
américain depuis plus d’une année.
« C’est un grand pas vers l'avant
pour les deux groupes », souligne
un analyste. 

Pour rappel, le ZTE Tania était
son premier smartphone sous
Windows Phone de la marque.
Dévoilé lors du PT/EXPO COMM
China 2011 à Pékin et a été pré-
senté durant le Mobile World
Congress (MWC) 2012.

MOBILIS
Le mode TPE pour

le rechargement élec-
tronique lancé

ATM Mobilis, annonce le
lancement de sa nouvelle
solution de rechargement
électronique via les
Terminaux de Paiement
Electronique « TPE », en
collaboration avec son
Distributeur Master 
«DataNews», a-t-on
appris d’un communiqué
de l’opérateur. La solu-
tion 
« TPE » est un nouveau

mode de distribution à travers des codes de
rechargement imprimable à partir d’un termi-
nal. «La solution est disponible sur notre
réseau de vente PDV», précise la même
source. Ainsi, les clients des offres prépayées
de Mobilis, verront leurs solutions de recharge-
ments se diversifier, par des coupants d’un
montant de 100 DA, contenant le code de
rechargement que le point de vente imprime
grâce au TPE. Le premier opérateur de télépho-
nie mobile en Algérie fait savoir enfin qu’une
ligne « DataNews » : 0660 110 408, est mise à
la disposition des points de vente, désirant
acquérir cet appareil et bénéficier de ce nou-
veau mode de rechargement.

DJEZZY
Un Blackberry offert pour

tout achat d’une ligne
Business

Lancée en 2006
par Djezzy, l’offre
Blackberry desti-
née aux profes-
sionnels est pro-
posée aujourd’hui
sous forme de pro-
motion. En effet,
pour tout achat
d’une ligne

Business 3300 & 4300 avec service Blackberry,
un terminal Blackberry Curve 8520 est offert.
L’offre Blackberry Djezzy offre de nombreux
avantages tels que l’optimisation des dépenses
en choisissant le niveau de forfait adapté aux
consommations des collaborateurs, mais aussi
une plus grande liberté et une plus grande
autonomie dès lors que vous restez connecté à
votre entreprise et à vos contacts. Il est à noter
que cette offre est valable du 23 juin au 11 juil-
let 2012.

CÉRÉMONIE «TROPHÉE EXPORT»
DE L’ANNÉE 2011

Nedjma sponsorise
la soirée

Pour la troisième
année consécutive,
Nedjma a sponso-
risé la cérémonie de
remise des trophées
aux meilleurs expor-
tateurs algériens «
Trophée Export 2011

», annonce un communiqué de l’opérateur
étoilé. Cette 9ème édition a été organisée hier
soir à Alger. Initié par World Trade Center
Algeria, « Trophée Export » distingue depuis
2003, les entreprises algériennes pour leurs
performances et leurs démarches exemplaires
et originales à l’exportation hors hydrocarbu-
res. A travers ce sponsoring, Nedjma confirme
sa position d’acteur incontournable dans le
paysage économique national. Elle confirme
également sa dimension d’entreprise citoyenne
amplement engagée dans la promotion et le
soutien aux opérateurs économiques algériens
en mettant à leur disposition des offres et des
solutions pratiques, innovantes et aux tarifs les
plus compétitifs sur le marché.
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COMMUNIQUÉ DE PRESSE DJEZZY
Djezzy lance le premier véritable Amazigh Call Center

Toujours dans le cadre d’une plus grande proximité avec ses clients, Djezzy l’opérateur préféré des Algériens, annonce  le lancement du
premier véritable Amazigh Call Center. Le projet en lui-même consiste à offrir à nos clients qui accèdent à l’IVR 777/505 un certain

nombre d’avantages comme par exemple la  possibilité de naviguer dans le menu IVR en langue amazigh, et ce bien évidemment, en
plus des deux langues : arabe et française, déjà existantes. Par ailleurs,  le traitement de l’appel client, qui au préalable a sélectionné la lan-

gue « Amazigh » sur IVR, sera pris en charge par des conseillers clientèle maitrisant parfaitement la langue amazigh, dès son accès au Call Center.
Il est utile de préciser qu’un IVR est un serveur vocal interactif, destiné à nos clients  à travers les shorts codes 777 (Post payé particulier et Djezzy carte) et 505
(Allo) qui englobe toutes les informations concernant nos offres, services, promotions, adresses CDS, produits…Nul doute qu’avec le lancement du Amazigh Call
Center, l’abonné de Djezzy s’exprimera dans la langue de son choix.
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50E ANNÉE DE L’INDÉPENDANCE DE L’ALGÉRIE AU FESTIVAL DES DROITS HUMAINS
ET DES CULTURES DU MONDE DE L’HAŸ-LES-ROSES

«L’Algérie aux couleurs
de la fraternité»

Le festival des droits humains et
des cultures du monde de l’Haÿ-
les-Roses a pour but de
rassembler toutes les formes
d’expressions artistiques et tous
les modes de réflexion. Pour
cette 4e édition, à l’occasion du
cinquantenaire de
l’indépendance du pays, le thème
choisi pour le festival est :
«l’Algérie aux couleurs de la
fraternité». Une belle occasion
de conjuguer philosophie, art et
culture…

PAR KAHINA HAMMOUDI 

«L’ Algérie aux couleurs de la
Fraternité» est l’exposition
de l’art algérien par excellen-

ce puisque pas moins de 21 plasticien-
salgériens et peintres du Cercle
L’Haÿssien des Arts se rassemblement jus-
qu’au 1er juillet pour commémorer cette
événement mais surtout pour une fraterni-
té pérenne. 

Le festival des droits humains et des
cultures du monde réitère son vœu d’être
une tribune de tolérance avec notamment
de nombreuses pistes, débats, rencontres,
expositions ou spectacles, où public et
artistes peuvent confronter leurs visions
du monde et échanger.

«Le Cinquantenaire de l’indépendance
de l’Algérie nous permet de rappeler
qu’une certaine France, pas celle de Sartre
et Camus, fut partisane de l’asservisse-
ment d’un peuple qui n’était pas français,
et de l’occupation par la force d’une terre
qui ne lui appartenait pas. Ce devoir de

mémoire, nous le devons au peuple algé-
rien et le partageons avec lui pour rendre
hommage aux victimes civiles, aux com-
battants de la liberté, aux soldats dispa-
rus», annoncent les organisateurs dans leur
appel.  Pour ces derniers, ils ne veulent
pas par le biais de cette exposition renouer
et raviver les relations douloureuses entre
les deux pays car pour eux : «L’Algérie et
la France, depuis cinquante ans, ce n’est
pas que le souvenir cruel de la guerre qui
les a déchirées ! L’Algérie ne se réduit pas
à son combat contre la France, pas plus
que la France n’est réductible à son armée
de 1960, ni à sa police qui chasse aujour-
d’hui l’immigré avec un zèle trop manifes-
te.»

Ils veulent au contraire faire de la com-

mémoration du cinquantenaire de l’indé-
pendance de l’Algérie une célébration
dans une démarche qui s’inscrit dans
«l’union et à la solidarité» pour réunir
plasticiens, danseurs, musiciens,
cinéastes, écrivains, poètes, intellec-
tuels, journalistes et citoyens des deux
rives !

Cette exposition vise à apporter un à
large public une plus grande connais-
sance des liens entre les deux pays
notamment pour «l’opinion publique
qui ignore que l’Algérie et la France
partagent une histoire de l’art commu-
ne, que des milliers d’artistes algériens
enrichissent notre culture par des créa-
tions dans toutes les disciplines, et
notamment les arts plastiques», affir-
ment les organisateurs

L’exposition «l’Algérie aux couleurs
de la fraternité » qui exposera une qua-
rantaine de créateurs algériens et fran-
çais voudra le rappeler. Le Cercle
L’Haÿssien des Arts participe à cette

manifestation dont il représente la partie
française. Tous ses membres qui exposent
sont contemporains et parfois acteurs des
événements de la guerre d’indépendance.
«Leurs œuvres n’évoquent pas l’Algérie en
tant que telle, mais les thèmes de la résis-
tance et de l’indépendance. Beaucoup
d’entre eux savent de quoi ils parlent car ils
ont aussi vécu les événements tragiques de
la Seconde Guerre mondiale. Cette présen-
ce française est en quelque sorte un témoi-
gnage d’anciens combattants qui ont trou-
vé dans l’art le vrai moyen de résister et de
transmettre une philosophie de la paix
après les terribles conflits dont leur géné-
ration fut victime», conclut l’appel des
organisateurs. 

K. H.  

EN AVANT-PREMIÈRE À PARIS 

1962, de l’Algérie française à l’Algérie algé-
rienne 

1962, de l’Algérie française à l’Algérie
algérienne, un documentaire en deux épi-
sodes (64’x2) sur l’année de l’indépendan-
ce nationale ‘’racontée de l’intérieur’’, a été
projeté en avant-première vendredi soir à
l’Institut du monde arabe à Paris, dans le
cadre d’un méga-programme dédié par
l’établissement culturel au cinquantenaire
de l’indépendance de l’Algérie.  

Réalisé par Malek Bensmail et Marie
Colonna, nés tous deux dans l’Algérie
indépendante, le documentaire est réalisé
en deux épisodes : le premier,  A vous
maintenant de faire la paix, relate la pério-
de comprise entre le cessez-le-feu proclamé
le 19 mars 1962 et juin de la même année,
tandis que le second épisode, C’était
comme un rêve, s’intéresse à la période de
l’indépendance de l’Algérie, le 5 juillet
1962 à la tenue de la toute première
Assemblée du jeune Etat, présidé par feu
Ahmed Benbella. Donnant la parole à des
témoins directs de la guerre de Libération
et de l’indépendance nationale, les deux
réalisateurs se sont refusés, à travers leur
production, d’influer un quelconque avis,
laissant libre cours tant aux nationalistes
qu’aux partisans de l’Algérie française.  

Pour Marie Colonna, l’idée était de

faire un documentaire «sans a priori». ‘’On
s’est attaché, avec Malek, à raconter une
période précise qu’est la sortie de la guerre
d’Algérie, en mettant au placard nos senti-
ments, nos idées, notre militantisme, en
laissant parler ceux qui avaient vécu cette
période’’, a-t-elle dit, avant la projection du
documentaire. 

A travers ce film, a renchéri Malek
Bensmail, on a tenté de ‘’réunir humble-
ment les témoignages parmi des personnes
de la société civile, tant en France qu’en
Algérie, pour raconter une histoire encore
fébrile’’. ‘’ Cinéastes et intellectuels de
manière générale essayent de refermer cette
plaie laissée par cette guerre au moment
où les historiens semblent ne pas y avoir
parvenu et que les politiques sont encore
dans une autre perspective ‘’, a-t-il dit. 

Le film sera projeté le 26 juin au ciné-
ma la Clef à Paris, avant d’être diffusé les
3 (1er épisode) et 10 juillet (second épiso-
de) prochain sur  France 3. 

Le cinquantenaire de l’indépendance de
l’Algérie est, du 1er au 25 juin, au cœur
d’un méga-programme artistique et cultu-
rel de l’IMA, dont un volet ‘’ l’Algérie en
images ‘’ prévoyant la diffusion de neuf
films à l’auditorium de l’IMA.  

Cette programmation portera sur la
période coloniale, la guerre d’indépendance
et la production algérienne des années
1960 aux années 1980 (Omar Gatlato, de
Merzak Allouache, La Citadelle de
Mohamed Chouikh et les Hors la loi de
Tewfik Fares). Un film documentaire réa-
lisé en 2012 par Ahmed Rachedi  Point
final,’ qui embrasse l’histoire de l’Algérie
de 1830 à 1962, sera également diffusé à
l’occasion. 

A P S

FESTIVAL DE LA MUSIQUE
ET DE LA CHANSON

ORANAISE

Un travelling
musical chantant

les 7 années
de guerre 

L’ouverture de la 5ème édition du
festival de la musique et de la
chanson oranaise a été marquée
dans la soirée de jeudi à vendredi au
théâtre de verdure ‘’Chakroun
Hasni’’ d’Oran par un travelling
musical chantant les 7 années de
guerre et de gloire. 
Le premier tableau musical offert a
l’assistance a rythmé la géographie
algérienne tantôt au rythme des
tambours tantôt de la flûte, le tout
alterné par de youyous ancestraux
avec Alamine Khawla, la doyenne
du groupe ‘’Amzid’’ qui a chanté la
vie, la liberté et l’amour de
l’Algérie.  
Une fresque riche en couleurs et en
sonorités qui nous a amené droit à
la chorale musicale chorégraphique
du cinquantenaire de
l’indépendance, une gerbe musicale
honorée par le maître incontesté
Blaoui El Houari en compagnie du
talentueux violoniste Kouider
Berkane, en présence des autorités
locales, de la représentante de la
ministre de la Culture, du sous -
directeur pour la culture de
l’Unesco, le Pr Salah Abada, de la
commissaire du festival et du
directeur de l’Office national des
droits d’auteurs (ONDA) .  
Une sorte d’apothéose musicale
placée dans une gerbe d’éternité
représentée par des années de guerre
et de gloire. Le tout auréolé par un
hommage posthume rendu aux
moudjahidine et animateurs de la
scène artistique aujourd’hui
disparus. 
La détente a été lancée avec l’entrée
en scène de l’humoriste Hindou. 
Elle s’est poursuivie avec
Mohamed Oujdi ensuite Cheikh el
Mazouzi qui a donné du ton à cette
première soirée en gratifiant le
public de ses plus belles chansons
.  
Rendez-vous est donné dans la
soirée du vendredi au théâtre de
verdure ‘’Chakroun Hasni’’ avec La
programmation d’une pléiade de
stars de la chanson oranaise qui
renouera avec la scène dont Baroudi
Benkhada, Hezil Benaïcha, El
Hebri ainsi que trois concurrents
amateurs passionnés du genre ‘’El
Ouahrani’’ à savoir Chérif Karim,
Djamel Gharbi et Chérif Azeman.  
Pour donner plus de fraîcheur, plus
de fête à ce festival qui annonce
l’été, les humoristes Omar
Bencherab, Hamid et Hindou seront
également sur  scène dans la soirée
du vendredi à samedi, selon les
organisateurs. 

A P S

CULTURE
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GROSSESSE

Poids et digestion,
des problèmes fréquents

CONTRACTIONS

Comment savoir si c’est le moment d’accoucher ?

Gérer son poids pendant la
grossesse n’est pas toujours
très facile. Lorsque des
troubles digestifs s’en mêlent,
les premiers mois de
grossesse peuvent sembler
bien longs et semés
d’embûches.

N ausées et vomissements disparais-
sent normalement et spontanément
au 4e mois de grossesse.

En attendant, ils sont désagréables et
parfois très difficiles à supporter. Ils peu-
vent aussi perturber plus ou moins l’ali-
mentation pendant ce début de grossesse. 

Que faire ?
- Fractionnez vos repas au cours de la

journée : faites trois repas plus légers,
complétés par une, deux ou trois colla-
tions dans la matinée, l’après-midi et le
soir.

- Fractionnez également vos repas tout
au long de la journée afin de ne jamais res-
ter longtemps à jeun.

- Mangez lentement et mâchez longue-
ment.

- Evitez les aliments gras, acides et/ou
pimentés.

- Ne vous couchez pas juste après le
repas.

Que faire contre
la constipation pendant

la grossesse ?
La constipation pendant la grossesse

peut résulter d’une alimentation insuffi-
sante ou pauvre en fibres. Voici quelques
conseils pour mieux la prévenir :

- Buvez beaucoup d’eau (un litre et
demi par jour au minimum). Préférez une
eau riche en magnésium (sup à 50 mg/l).

- Augmentez votre consommation

d’aliments riches en fibres : fruits et
légumes, pain complet ou au son, autres
féculents complets (riz, pâtes…).

- Maintenez une activité physique quo-
tidienne «raisonnable» en l’absence de
contre-indication : au minimum 30
minutes de marche par jour. N’utilisez pas
de laxatifs sans l’avis de votre médecin.

Problèmes de poids pendant
la grossesse

Nausées, vomissements, remontées
acides sont des symptômes du début de la
grossesse qui peuvent vous empêcher de
vous alimenter correctement. 

Vous devez donc surveiller votre poids
en vous pesant une à deux fois par mois.

Si vous n’en prenez pas ou si vous en
perdez, consultez votre médecin.

Inversement, si vous prenez trop de
poids, discutez-en avec votre médecin afin
de définir avec celui-ci les variations de
poids possibles et la démarche à suivre.

En moyenne, on conseille une prise de
12 kg pour favoriser une grossesse et un
accouchement sans complication, et
ensuite un retour aisé à votre poids anté-
rieur. Il ne s’agit cependant que d’une
moyenne. Il faut également savoir que
durant la première moitié de grossesse, la
prise de poids moyenne est faible : 4 à 5
kg, et devient plus importante par la suite.
Une alimentation variée et équilibrée est
normalement suffisante pour couvrir les
besoins de la mère et du fœtus. Inutile de
manger pour deux.  Dans tous les cas, les
régimes amaigrissants, quels qu’ils soient,
sont contre-indiqués au cours de la gros-
sesse.

Attention au soja
et aux phytostérols durant

la grossesse !
Durant la grossesse, certains éléments

sont à favoriser. C’est le cas de la vitami-
ne B9 (folates), du calcium, de la vitamine

D, du fer et de l’io-
de.

Inversement, il existe des interdits
(alcool et tabac) et des aliments à
éviter ou à consommer avec
modération (foie et produits à
base de foie, caféine).

Qu’en est-il du soja,
des produits à base

de soja
et des phytosté-

rols ?
Le soja et ses produits

dérivés contiennent des
phyto-estrogènes, les-
quels peuvent avoir des
effets indésirables sur les
fœtus des animaux. Par
prudence, ils sont donc à
éviter pendant la gros-
sesse.

Evitez les complé-
ments alimentaires
contenant des extraits
de soja. Limitez les
aliments à base de
soja (pas plus d’un
par jour) : tonyu ou
jus de soja, tofu,
desserts à base de
soja. 

Quant aux mar-
garines, yaourts et
autres boissons lac-
tées enrichis en
phytostérols, ils
sont réservés aux
personnes qui ont
trop de cholestérol
et déconseillés aux
femmes enceintes
(même si elles ont trop
de cholestérol) car les risques
ne sont pas connus.

Santé de A à Z

L es femmes enceintes font générale-
ment l’expérience des contractions
non douloureuses au cours des der-

niers mois de grossesse. En revanche, les
contractions s’intensifient et deviennent
douloureuses à l’approche du jour J de l’ac-
couchement.

En fin de grossesse, de nombreuses
femmes ressentent des contractions. Elles
ne sont pas douloureuses, de faible
ampleur et peu fréquentes (pas plus d’une
dizaine par jour). Dans le cas inverse, il
faut consulter son médecin.

Les contractions annonçant
l’accouchement

Plusieurs jours avant le moment de
l’accouchement, des contractions se mani-
festent pour préparer le col.
Progressivement, elles deviennent plus
fréquentes, plus fortes et plus doulou-
reuses.

Les contractions s’intensifient au lieu
de se calmer.  Attention, chaque nouvelle
contraction n’est pas forcément plus dou-

loureuse que la précédente, mais globale-
ment, la douleur progresse avec le travail.
Les contractions durent généralement entre
30 et 70 secondes. Même si la durée de
chaque contraction ne change pas, leur fré-
quence tend à augmenter.  Les contractions
deviennent plus régulières.

Les douleurs des contractions évoquent
parfois un trouble du transit lié à l’appari-
tion de diarrhées. 

On remarque un durcissement du ventre
en totalité.  Les premières contractions du
travail précédant l’accouchement peuvent
ressembler aux douleurs ressenties lors des
règles.  Le bouchon muqueux est expulsé.
Il se présente comme des pertes vaginales,
glaireuses plus ou moins teintées de sang.

Il est conseillé de chronométrer les
contractions en mesurant le temps écoulé
entre le début d’une contraction et le début
de la suivante. 

Cette information est demandée par la
sage-femme pour évaluer le travail. On
recommande en règle générale de se rendre
à la maternité lorsque la fréquence atteint

celle d’une contraction toutes les 5, 8 ou
10 minutes. A savoir : lorsque le travail
est bien installé, les contractions ne sont
plus espacées que de 2 à 3 minutes, elles
sont extrêmement fortes et durent de 60 à
90 secondes. Elles sont encore plus
intenses chez les multipares. 

Dans de rares cas, il est possible de peu
ressentir les signes annonciateurs du tra-
vail ou de très bien supporter les contrac-
tions. On ressent alors soudainement un
besoin urgent de pousser comme si on
avait une très forte envie d’aller aux toi-
lettes. Il y a alors urgence, il faut immé-
diatement appeler le Samu ou les pom-
piers. 

En attendant leur arrivée, il est impor-
tant de se concentrer sur sa respiration et
de haleter pour surtout éviter de pousser.
Encore une fois, c’est rare !

Et si c’est une fausse alerte ?
En cas de doute, il est toujours préfé-

rable d’être prudent et de se rendre à la
maternité. Elles sont ouvertes 24h sur

24, n’ayez pas peur de déranger et ne
culpabilisez pas, personne ne vous
reprochera d’arriver trop tôt, alors que
c’est dangereux d’arriver trop tard. S’il
s’agit d’une fausse alerte, vous serez
rassurée et rentrerez tranquillement chez
vous.

J’ai perdu les eaux !
En cas de rupture de la poche des

eaux avant les premières contractions,
rendez-vous à la maternité.

On attend généralement 24 ou 48
heures que le travail se déclenche. Si ce
n’est pas le cas, les obstétriciens déci-
dent généralement de déclencher l’accou-
chement (chez les femmes arrivées à
terme ou proches du terme) car plus on
attend, plus il y a risque d’infections
pour le bébé et/ou pour la mère. 

Pas d’inquiétude, détendez-vous, la
plupart des femmes reconnaissent, le
moment venu, les contractions leur
confirmant le bon moment.

Santé de A à Z
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L'Espagne, ce n'est pas
que le Barça

TRANSFERT
L'Algérien Hadj Aissa en

route vers Ennasr 
Le milieu algérien d'Al Qadisiya (Div 1
koweïtienne de football), Lazhar Hadj
Aïssa, serait sur le point de rejoindre
l'équipe saoudienne d'Ennsar durant
la période du mercato estival, rappor-
te samedi la presse locale. En instan-
ce de départ d'Al Qadisiya, qui a déci-
dé de ne pas prolonger son contrat,
l'ancien meneur de jeu de l'Entente de
Sétif (Ligue 1 algérienne) n'entend
pas rentrer au pays.
Le club saoudien, troisième au classe-
ment général cette saison, semble
avoir un penchant pour les joueurs
algériens, avec le passage cette sai-
son de Anthar Yahia et Hadj
Bouguèche, précise la même source,
soulignant que Hadj Aïssa est la prio-
rité d'Ennasr cet été. 
Hadj Aïssa attendrait une proposition
d'Ennasr qui devrait tomber d'un
moment à l'autre, avant de décider.
Sur le principe, le milieu algérien est
d'accord, mais il attendrait de voir ce
qu'on lui propose sur le plan financier,
lui qui a déjà repoussé une offre d'un
million d'euros d'un club iranien. 
A défaut d'Ennasr, Hadj Aïssa pourrait
évoluer la saison prochaine au sein
d'Al-Kuwaïti ou l'Espérance de Tunis,
qui seraient aussi sur les rangs.

PARADOU AC
Zetchi :  «Avec Bouzidi, on

visera l'accession» 
Le président du Paradou AC, relégué
en division amateur algérienne de
football, Kheireddine Zetchi, a affirmé
vendredi que son objectif pour la sai-
son prochaine est "de jouer l'acces-
sion en Ligue 2", sous la houlette du
nouvel entraîneur, Youcef Bouzidi. 
"Notre envisageons de jouer l'acces-
sion. Nous avons décidé de recruter
Bouzidi qui est un entraîneur capable
de nous mener vers cet objectif vu
son capital expérience dans ce genre
de défis", a affirmé à l'APS le premier
responsable du club. 
Bouzidi, avait déjà réussi l'accession
avec l'US Biskra, succéde à Khaled
Lounici, qui avait rejoint Paradou à la
fin de la saison dernière. Côté recrute-
ment, Zetchi a révélé avoir engagé
plusieurs joueurs, "dans des postes
bien précis". 
Concernant les joueurs de l'Académie
GMG, le président du PAC a révélé
que certains d'entre eux seront pro-
mus la saison prochaine. 
"Certains  joueurs de la première pro-
motion joueront la saison prochaine
chez les moins de 21 ans (U-21), une
occasion pour eux de faire leurs
débuts dans la compétition officielle
après avoir fait leurs classes en for-
mation", a t-il conclu.

MATCH AMICAL (U-20) :
ALGÉRIE - TUNISIE 0-2 

La sélection algérienne
s’incline  

La sélection algérienne de football
des moins de 20 ans s'est inclinée
face à son homologue tunisienne sur
le score de 2 à 0, en match amical dis-
puté vendredi au Centre Technique
National de la FAF à Sidi Moussa
(Alger). 
C'est la deuxième rencontre entre les
deux équipes après la première rem-
portée par les Algériens mercredi der-
nier sur le score de 2 à 1. 
Ces deux rencontres entrent dans le
cadre de la préparation des deux for-
mations pour la participation à la pro-
chaine Coupe arabe des U20, prévue
en Jordanie du 4 au 18 juillet prochain
où l’Algérie évoluera dans le groupe B
aux côtés du Qatar, des Emirats
Arabes Unis et de la Libye. 
Les juniors algériens, entraînés par le
Français Jean Marc Nobilo, préparent
également la Coupe d'Afrique des
nations de la catégorie qu'abritera
l'Algérie en mars 2013.

Le sélectionneur espagnol
Vicente del Bosque
s'inspire toujours du style
du FC Barcelone. Mais la
ressemblance est moins
nette qu'en 2010.

O n a parfois l'impression de voir
jouer le Barça quand on regarde
l'équipe d'Espagne, de trouver une
forte ressemblance entre l'Italie et

la Juventus Turin, ou de regarder un calque
du Bayern Munich devant un match de
l'Allemagne. Et pour cause. Ces trois
sélections se sont largement inspirées de la
réussite de ces clubs pour dégager un
noyau dur en équipe nationale. Et ce n'est
pas un hasard de retrouver ces équipes
parmi les six rescapées de l'Euro 2012.
Elles ont cet avantage que ne possèdent
pas d'autres sélectionneurs, à l'image de
Laurent Blanc avec l'équipe de France.
Décryptages.

POURQUOI DEL BOSQUE
S'INSPIRE DU BARÇA

Si Luis Aragones n'avait que trois
joueurs du FC Barcelone dans son équipe
championne d'Europe en 2010, Vicente
Del Bosque s'est davantage inspiré du club
catalan que son prédécesseur.

Un choix logique compte tenu de la
domination affichée par le FC Barcelone
dans les compétitions de club durant l'ère
Josep Guardiola, entre 2008 et 2012.

Le sélectionneur espagnol n'a pas hési-
té à changer le système mis en place par
Aragones pour tenter de reproduire au sein
de son équipe la maîtrise collective qui a
fait la force du Barça pendant cette période.
Il s'est ainsi appuyé sur un noyau de
joueurs formés au sein du club catalan,
majoritaires dans son effectif en 2010
(9/23) comme en 2012 (7/23).

Le titre de champion du monde acquis
en Afrique du Sud a validé son idée. Et
montre qu'une sélection nationale qui peut
s'appuyer sur l'ossature d'un club atypique
comme le Barça, où la grande majorité des
membres de l'équipe première sont issus
du centre de formation, offre à son collec-
tif un vécu et des automatismes qu'aucune
autre sélection ne peut avoir.

C'est un avantage énorme sur la
concurrence. D'autant plus qu'il s'agit
peut-être de la meilleure génération de
joueurs de l'histoire du FC Barcelone.

QUELS SONT LES POINTS
COMMUNS ENTRE L'ESPAGNE ET

LE FC BARCELONE
La ressemblance était plus nette en

2010. Del Boque avait rompu avec le 4-1-
3-2 d'Aragones à l'Euro 2008 pour faire
évoluer la Seleccion dans un 4-3-3 calqué
sur le système du Barça, au sein duquel six
joueurs du club catalan étaient des titu-
laires indiscutables : Puyol, Piqué,
Busquets, Xavi, Iniesta et Villa, qui venait
de s'engager avec Barcelone. Avec ce sché-
ma, Del Bosque s'est attaché à tirer le
meilleur rendement de ses deux individua-
lités majeures, Xavi et Iniesta, considérés
comme les dépositaires du jeu collectif
barcelonais, en les plaçant dans des condi-
tions similaires et en leur assignant le
même rôle au sein de l'équipe nationale.

Avec les blessures de Puyol et Villa, ils
ne sont plus que quatre dans le onze de
départ de l'Espagne à l'Euro 2012, soit
autant de représentants que le Real Madrid
(Casillas, Arbeloa, Ramos, Alonso). Mais
le style du Barça, tout en jeu court et en
redoublement de passes, reste le leitmotiv
de la Seleccion, comme en témoignent ses
statistiques depuis le début du tournoi :
71% de possession de balle en moyenne et
2411 passes tentées à l'issue du premier
tour (465 de plus que la République
tchèque, deuxième de ce classement) avec
un taux de réussite de 82%.

QUELLES SONT LES DIFFERENCES
ENTRE L'ESPAGNE ET LE FC

BARCELONE
Le style de la sélection espagnole est

très proche de celui du FC Barcelone, mais

son animation offensive est différente.
Principalement parce que la Seleccion ne
compte pas Lionel Messi et Dani Alves
dans ses rangs. David Silva joue avec
l'équipe d'Espagne un rôle qui n'est pas si
éloigné de celui de l'attaquant argentin au
FC Barcelone. Mais il n'est pas ce finis-
seur qu'est la Pulga avec le Barça. Le
joueur de Manchester City s'inscrit dans
un registre différent, où la présence d'un
attaquant de pointe à ses côtés parait néces-
saire. Les difficultés affichés par les
Espagnols en attaque face à l'Italie (1-1),
avec Cesc Fabregas aligné dans un rôle de
numéro neuf, tendent à confirmer cette
impression.

La différence de style est encore plus
marquée entre Dani Alves et Alvaro
Arbeloa. L'arrière droit brésilien sème sys-
tématiquement le trouble dans la défense
adverse par ses incessants appels sur son
couloir droit, plus spécialement quand il
prend l'intervalle entre le défenseur central
et l'arrière gauche. Alors que l'arrière droit
du Real Madrid est souvent pointé du doigt
pour son apport offensif limité. Quelque
part, Arbeloa symbolise cette rigueur
défensive inculquée par José Mourinho au
Real Madrid. Les quatre Madrilènes titu-
laires en équipe d'Espagne sont d'ailleurs
des éléments du système défensif
(Casillas, Arbeloa, Ramos et Xabi
Alonso) et jouent un rôle majeur dans la
stabilité de l'arrière-garde espagnole. Dans
le style de jeu, l'Espagne se rapproche
beaucoup du FC Barcelone, mais elle
affiche aussi quelques caractéristiques du
Real Madrid. Cela lui donne encore plus de
perspectives.

L'Allemagne domine la Grèce 4 à 2 et se
qualifie pour les demi-finales 

L'Allemagne s'est qualifiée pour les demi-finales de l'Euro-
2012 en dominant la Grèce 4 à 2 (mi-temps: 1-0), vendredi soir
à Gdansk, en quart de finale. 

Les buts de l'Allemagne ont été inscrits par Lahm (39),
Khedira (61), Klose (68) et Reus (74) alors que la Grèce a mar-
qué grâce à Samaras (55)  et Salpingidis (89 s.p.). 

Les Allemands, finalistes de la précédente édition, affronteront
en demi-finale, jeudi à Varsovie, le vainqueur du quart de finale
opposant  dimanche, l'Angleterre à l'Italie.

Les Grecs Chalkias et Liberopoulos
annoncent leur retraite internationale 

Le gardien de but Kostas Chalkias  et l'attaquant Nikos
Liberopoulos, ont annoncé samedi leur retraite internationale à
l'issue de la défaite de la Grèce devant l'Allemagne (4-2) en quart

de finale de l'Euro-2012 vendredi soir à Gdansk en Pologne. 
Halkias est, à 38 ans, le plus vieux joueur de la compétition.

Blessé en seconde période face à la République Tchèque dans le
deuxième match du groupe A, le 12 juin, il est forait depuis. 

"Je suis fier et heureux d'avoir pu contribuer aux efforts de la
Grèce de se qualifier pour les quarts de finale. J'ai vécu l'un des
meilleurs moments de ma carrière. Je suis fier et ému, mais ma
carrière internationale est  terminée", a affirmé Chalkias, qui avait
effectué ses débuts internationaux en novembre 2001. 

Pour sa part, Liberopoulos, 36 ans, avait déjà quitté la sélec-
tion  nationale en 2009 avant de répondre à la convocation de
Fernando Santos, un an plus tard. Il ne faisait pas partie du grou-
pe champion d'Europe en 2004. Il a marqué 12 buts pour son
pays. 

"J'ai vraiment de la chance de conclure ce chapitre de ma car-
rière dans une équipe qui ressemble à une famille pour moi. C'est
un très grand honneur.  A la fin du match, je ne voulais pas quit-
ter le terrain", a déclaré Liberop

EURO-2012
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Cuisine Cuisine 
Et si le secret de votre teint éclatant
ne se trouvait pas dans votre salle de
bain mais dans votre cuisine ?
Comment réaliser soi-même ses
soins avec des ingrédients achetés
au marché ? Voici quelques recettes
100% naturelles et peu onéreuses : 

PAR OURIDA AÏT ALI

De belles mains 
Une recette toute simple, pour les mains

sèches. Préparez une purée avec une banane
bien mûre et une noisette de beurre. Crémez
vos mains, laissez agir quelques minutes,
rincez puis séchez.

Des pieds tout doux
C'est simple et ne demande aucune prépa-

ration. Massez vos pieds avec de l'huile d'o-
live.

Un corps lisse 
Préparez votre gommage avec une cuil-

lère à café de gros sel marin, 5 cuillerées à
soupe d'huile d'olive et 6 gouttes d'huile
essentielle de lavande. Massez votre corps
(en réalisant des mouvements circulaires)
avec ce mélange puis rincez. Pour les
mains, préparez une texture plus douce avec
du sucre en poudre et du jus de citron.

Contre les rides 
Mélangez une cuillerée à soupe d'huile

d'avocat avec 2 cuillerées à soupe de fromage
blanc. Appliquez ce masque sur votre visage
et laissez agir pendant 15 minutes. Enlevez
le surplus avec un coton et rincez à l'eau
tiède.

Contre la peau qui tire 
Rien de mieux que ce masque nourrissant

réalisé avec un avocat (bien mûr) mélangé
avec deux cuillerées à soupe d'huile d'olive.
Appliquez sur votre visage et laissez agir 10
minutes. 

Une peau nette 
Pour réaliser un masque nettoyant :

mélangez une cuillerée à soupe de fromage
blanc allégé avec un peu de jus de citron.
Ajoutez juste assez de thé en poudre pour
que le produit ait la bonne consistance pour
être appliqué.

Une autre recette, plus gourmande, réal-
isée avec : 5 fraises bien mûres, une
cuillerée à soupe de crème fraîche, une
cuillerée à café d'huile d'olive et d'argile.
Laissez poser 20 mn sur le visage.

Une peau toute douce 
Rien de tel qu'un exfoliant " doux ".

Massez délicatement votre visage avec une
préparation à base de sucre et d'eau tiède.

Rincez et souriez. N'oubliez pas de bien
d’hydrater ensuite. 

Eliminer les pellicules
Pour éliminer les pellicules, mélangez

une cuillerée à soupe de gros sel marin dans
10 cl d'eau, frictionnez votre cuir chevelu et
rincez.

Note : Ces recettes ne contiennent pas
de conservateur, ne les préparez pas à l'a-
vance.

GALETTES DE
VIANDE HACHÉE

Ingrédients :
500 g de viande haché 
2 pommes de terre 
250 g d'aubergines 
2 gousses d'ail haché 
2 oignons hachés 
2 c. à soupe  de coriandre 
30 g de chapelure 
1 œuf battu 
Deux tasses de crème légère
2 c. à soupe d'huile d'olive 
Sel, poivre et cumin 
Préparation :
Mettre les aubergines dans une
casserole d'eau bouillante salée,
porter à ébullition, laisser cuire
jusqu' à ce qu'elles soient tendres. 
Mélanger dans un bol la viande
hachée avec les oignons, l'ail, la
coriandre, la chapelure et l'œuf,
former des galettes de pâte d'envi-
ron 2 cm d'épaisseur.  
Faire chauffer l'huile dans une
grande poêle, verser les galettes de
viande hachée, laisser dorer 5 mn
environ tous les cotés, les égoutter
sur du papier absorbant, réserver
au chaud dans un plat. 
Peler les pommes de terre, les
couper en rondelles, les faire
pocher dans de l'eau, Les égoutter
et les râper puis confectionner des
galettes et les faire griller dans la
poêle. 
Réduire les aubergines en purée à
l'aide d'un mixer, saupoudrer du
sel, du poivre et du cumin, Les
verser dans une terrine, ajouter la
crème légère et faire réchauffer
doucement sans laisser bouillir.  
Disposer les galettes de viande
hachée et de pommes de terre, les
napper avec le mélange crème
aubergine. 

GLACE À LA  MENTHE 

Ingrédients :
1 kg de pommes
80 cl de sirop (charbet)
Jus d'un citron 
1 c.à.soupe  de sirop à la menthe
200g de sucre semoule
200g de crème fraîche  
Préparation :
Laver, éplucher et dénoyauter les
pommes. Les couper en morceaux.
Pocher les morceaux de pommes
dans le sirop (charbet), cuire lente-
ment pendant 10mn. les égoutter
et les mixer avec le jus de citron,
le sucre et le sirop à la menthe.
Monter la crème fraîche.
Incorporer le mélange de pommes
délicatement à la crème fouettée.
Mettre en moule. Lisser.
Conserver au congélateur a -18° C
pendant 4 heures.  

VOUS AVEZ CASSÉ
VOTRE BEAU ROUGE
À LÈVRES ? 
Pour répar-
er votre
rouge à
l è v r e s ,
prenez déli-
catement le
bout cassé,
même si
c'est vrai-
ment à la
racine, rec-
ollez-le sans l'écraser, placez-le
comme il était avant en lissant
les contours et placez votre

rouge dans le frigo tout la nuit.
Le lendemain, il sera réparé !

FARD À PAUPIÈRES 

Pour faire tenir votre fard à
paupières toute la journée,
appliquez un glaçon sur vos
paupières, par dessus le fard !

CONTRE LE MAL
DE GORGE 

Dans une tasse, mélangez une à
deux cuillerées à soupe de miel
avec de l'eau chaude. Ajoutez du
jus de citron et buvez doucement.
Lors du passage sur les endroits
enflammés ça pique un peu, mais
c'est radical. 

GÂTEAUX LÉGERS,
GÂTEAUX GONFLÉS :

Pour que
votre gâteau
au yaourt"
g o n f l e
comme une
génoise :
remplacer le
yaourt par
un verre de
lait et ajou-

ter (c'est le secret) le jus d'un
citron et une pincée de bicarbo-
nate. Le gâteau va gonfler et
sera très léger.

O . A . A .

L'été la consommation des œufs est grande,
et le dicton qui affirme que «deux œufs valent
un bifteck» est tout à fait véridique.
Diététiquement, l'œuf est un aliment presque
complet : sous un faible volume, il fournit en
effet une quantité importante de protéines (50
% de nos besoins quotidiens pour un seul
œuf). 

Conservation des œufs 
La durée de conservation d'un œuf diffère

selon sa qualité et, bien sûr, son degré de
fraîcheur au moment de l'achat, mais aussi,
s'il s'agit d'un œuf cuit, selon son mode de
cuisson.

Un oeuf extra frais se conserve trois
semaines au maximum, à condition de le plac-
er dans la partie la moins froide du réfrigéra-
teur. Non écalé, un œuf dur se conserve quatre
jours ; écalé, deux jours. Cependant, on peut
conserver des œufs durs plusieurs mois dans
un bocal rempli de vinaigre bouilli et stérilisé. 

Quant au jaune et au blanc séparés, ils se
conservent respectivement 24 h et une demi
journée au maximum (il en va de même pour
les desserts dans la confection desquels ils
entrent). 

Conserver les oeufs au réfrigérateur en tout
temps. En tout et pour tout, ils ne devraient

pas être gardés hors du réfrigérateur plus de
deux heures.

Comment peut-on déterminer la
fraîcheur d'un œuf?

Les œufs d'un certain âge «coulent»
lorsqu'on les casse, car le blanc d'œuf se liqué-
fie avec l'âge. Le jaune d'œuf perd aussi le bril-
lant de sa surface avec le temps; il devient plus
mat et s'aplatit. Lorsqu'on casse l'œuf, la pel-
licule qui maintient le jaune d'œuf se déchire

et ce dernier se répand.

Cuisson des œufs 
Les œufs doivent être sortis du réfrigérateur

une heure avant l'emploi, pour être à la même
température que les autres ingrédients auxquels
ils doivent être mêlés (si l'on veut confection-
ner une mayonnaise, par exemple) ; la même
règle vaut d'ailleurs pour les œufs destinés à
être plongés dans l'eau bouillante pour être
consommés à la coque, mollets ou durs, car
un changement brusque de température ris-
querait de faire éclater la coquille.

Attention aux risques 
de contamination 

Pour éviter les risques de contamination
croisée, se laver les mains et nettoyer les
ustensiles de cuisine après avoir manipulé de
la viande et du poisson et avant de manipuler
des oeufs (et vice-versa).

Ne pas employer les oeufs cassés ou fendil-
lés, qui risquent d'être contaminés.

La tache de sang 
L'occasionnelle tache de sang présente dans

un oeuf ne représente aucun danger. On peut
l'enlever si l'on veut avec la pointe d'un
couteau. 

SOINS ET BEAUTÉ

CRÉEZ VOS RECETTES DE BEAUTÉ 

Trucs et astuces

LES OEUFS 
CONSERVATION ET CONSOMMATION 
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L’encyclopédie

Quand la musique nous rappelle
notre côté... animal

Dans une récente étude publiée dans la revue Biology Letters, des chercheurs expliquent qu'ils sont parvenus à expliquer
pourquoi certains musiques discordantes, telles que le rock, créent parfois en nous des émotions négatives. Certaines

caractéristiques de celles-ci s'apparenteraient en fait à des cris d'animaux en détresse.

D E S  I N V E N T I O N S

L e 21 juin s’est tenu la 31e
fête de la musique.
L'occasion pour tous les
mélomanes de sortir dans

les rues partir écouter les musi-
ciens professionnels comme
amateurs qui jouent leurs compo-
sitions en plein air.
Mélancoliques ou dansantes,
enjouées ou plus lourdes, il y en
aura pour tous les goûts aujour-
d'hui à la grande joie de tous.
Mais si les effets bénéfiques de la
musique ne sont plus à démontr-
er, les mécanismes qu'elle
déclenche chez nous restent
aujourd'hui assez mystérieux.
Toutefois, des chercheurs vien-
nent de trouver de nouveaux élé-
ments pour élucider une partie de
l'énigme : pourquoi certains
types de musique créent-ils en
nous des émotions négatives
telles que la peur ou l'agressivité
?
Aussi surprenant que cela puisse
paraitre, c'est en s'intéressant à
des marmottes que les chercheurs
ont réalisé une partie de leur
étude. En effet, Daniel
Blumstein, biologiste à l'univer-
sité de Californie a observé ces
petits mammifères et remarqué
quelque chose d'intéressant à pro-
pos de leurs cris. "Les petits se
mettent parfois à crier lorsqu'on
les capture", explique ce
chercheur. Mais ces cris sont très

particuliers. Ceux-ci "sont très
différents des autres vocalisations
que nous avons étudiées, ressem-
blant un peu à une alarme de
réveil", ajoute-t-il cité par Live
Science.
En poursuivant les recherches, ce
scientifique a alors découvert des
preuves attestant que la musique
pouvait posséder des caractéris-
tiques semblables à ces fameux

cris d'animaux. Sitel était le cas,
elle avait alors davantage ten-
dance à exciter l'attention des
auditeurs humains. Pour arriver à
cette conclusion, Daniel
Blumstein s'est fait aider par un
autre spécialiste, Gregory Bryant
chercheur à UCLA avec qui il a
créé 12 petits clips de musique
différents. Alors que certaines
étaient plutôt fades et ne provo-

quaient pas d'émotion partic-
ulière, les autres en revanche
comportaient des sons plus bru-
taux et agités, pour certains sim-
ilaires aux effets de guitare util-
isés dans la musique rock. L'idée
était ainsi de créer des sons dis-
cordants ressemblant un peu aux
fameux cris de détresse animaux.
Ensuite, les chercheurs ont fait
écouter les sons à des étudiants et
leur ont demandé de témoigner de
leur ressenti : tous ont dit que les
musiques plus rudes étaient plus
excitantes mais surtout déclen-
chaient plus d'émotions néga-
tives que les autres. Au cours
d'une seconde expérience,
Blumstein et Bryant ont alors
couplé les mêmes clips musi-
caux avec des vidéos ennuyeuses
montrant par exemple quelqu'un
en train de marcher ou de boire un
café. Puis ils ont fait regarder ces
vidéos à un autre groupe d'étudi-
ants. Au final, ils ont constaté
que l'addition de la vidéo semblait
éliminer le côté excitant des
musiques. En revanche, les
sujets ressentaient toujours les
émotions négatives associées.
"Quand nous écoutons de la
musique, un grand nombre de
mécanismes se déclenchent dans
notre cerveau pour nous aider à la
comprendre. Mais ceux-ci ont
probablement été conçus au
départ pour percevoir les émo-

tions dans les voix. En quelque
sorte, la musique remplit donc ce
rôle de voix émotionnelle",
explique Gregory Bryant. Dans
cette seconde expérience néan-
moins, la vue interfère avec ces
mécanismes. Comme le souligne
Daniel Blumstein, les humains
se fient beaucoup à leur vue.
Ainsi, il est possible que les
sujets aient inconsciemment
déconnecter leurs signaux
d'alarme en voyant les scène
bénignes.
Désormais, les chercheurs
prévoient d'étudier les réponses
physiologiques engendrées par la
musique contenant ces caractéris-
tiques particulières. Toutefois,
pour eux, ces effets sont loin
d'être une découverte dans la
mesure où ils sont utilisés depuis
des décennies par les composi-
teurs de musique de film et de
télévision. Souvenez-vous la
musique de la scène de la douche
dans le film Psycho ou encore
celle qui marque les attaques de
requin dans les Dents de la mer.
"Je pense que les compositeurs
exploitent ces sensibilités sans le
réaliser. Ce sont des sons naturels
qui attirent notre attention et les
personnes qui produisent la
musique ont un sens intuitif de
cela", même s'ils ignorent d'où
cela vient, commente le biolo-
giste.

S elon un rapport présenté hier à
Rio+20, une extinction de la vie
sauvage pourrait menacer des mil-

liards d'être humains. En effet, ceux-ci en
dépendent pour leur nourriture et leur sub-
sistance.
Des experts ont présenté au Sommet de
l’Onu Rio+20 un rapport dressant l’état
des lieux concernant la biodiversité de la
planète. On y apprend que sur 63.837
espèces passées en revue, 19.817 courent
le risque de subir le même sort que le
dodo, cet oiseau de l'île Maurice devenu le
symbole de l'extinction des espèces du fait
de l'homme.
La Liste rouge de l'Union internationale
pour la conservation de la nature (UICN)
publiée tous les ans examine en détail une
petite fraction des espèces connues dans le
monde afin d'établir un diagnostic de la
santé de la biodiversité. Celle-ci indique

que 41% des espèces amphibies sont
aujourd'hui menacées ainsi que 33% des
barrières de corail, 25% des mammifères,
20% des plantes et 13% des oiseaux. Or,
beaucoup de ces espèces sont essentielles
aux hommes. Elles leur fournissent de la
nourriture, du travail et un réservoir géné-
tique pour améliorer les récoltes et créer de
nouveaux médicaments.
"80% de nos apports en calories provien-
nent de douze espèces de plante", a
souligné le professeur Stephen Hopper,
directeur du jardin botanique de Kew, à
Londres. Cité par l'AFP, il indique égale-
ment que "si nous nous soucions de ce
que nous mangeons et des médicaments
que nous utilisons, nous devons agir pour
conserver les plantes médicinales et les
parents sauvages de nos cultures". Ces
résultats sont "un signal d'alarme pour
que les dirigeants du monde réunis à Rio

garantissent les réseaux vivants sur cette
planète", a déclaré pour sa part Julia
Marton-Lefevre, directrice de l'UICN.
Pourtant, en 2000 déjà, les pays du monde
entier s'étaient engagés à faire en sorte de
freiner la perte des espèces dans un délai de
dix ans. Ils sont en réalité bien loin d'y
être parvenus.
Après cet échec retentissant, les pays ont
donc décidé de mettre en place "un plan
stratégique pour la biodiversité" destiné à
prévenir l'extinction des "espèces les plus
connues".  Au final, sur les 63.837
espèces évaluées pour cette étude, 3.947
étaient dans une situation critique, 5.766
étaient en danger et 10.104 étaient vul-
nérables, soit 19.817 espèces menacées en
tout. De plus, on recense la disparition de
63 espèces sauvages et l’éradication
définitive de 801, comme le "ovate club-
shell", un mollusque des rivières améri-

caines.
Mais ce n'est pas tout ce que dénonce le
rapport. Celui-ci pointe également du
doigt la surexploitation des océans, des
lacs et des rivières. "Dans certaines
régions du monde, jusqu'à 90% des popu-
lations côtières vivent de la pêche, mais la
surpêche a réduit certains stocks de pois-
son de plus de 90%", a alerté l'UICN,
soulignant que 55% des barrières de
corail, dont dépendent 275 millions de
personnes pour leur subsistance, sont vic-
times de surpêche. De même, en Afrique,
27% des poissons d'eau douce sont main-
tenant menacés.
En Europe, 16% des papillons
endémiques sont en danger, de même que
18% des chauves-souris dans le monde.
Autant de chiffres qui devraient inciter les
pays à gir réellement cette fois-ci et rapi-
dement.

GAZ DE COMBAT
Inventeur : Haber Fritz Date : 1915 Lieu : Allemagne

L’humanité menacée par une perte de la biodiversité

Le 22 avril 1915, à Ypres, les Allemands lâchent 150 tonnes de chlore sur les
tranchées et tuent près de 1.000 soldats français et africains, tandis que 3.000
autres sont mis hors de combat. Derrière cette attaque se trouve le chimiste
allemand Fritz Haber, le père de la guerre chimique et futur Prix Nobel de
chimie. 



iill ffaaiitt llaa pprroommoottiioonn
dduu CChhaanntt ddeess ssiirrèènneess
Nouvel ambassadeur de la
marque Reebok, le rappeur
Orelsan continue de pro-
mouvoir son deuxième
album Le Chant des
sirènes. C'est à
coup de clips bien
ficelés qu'il
entretient le
buzz, après
ceux de
Raelsan,
de 1990,
de
Suicide
Social,
de Plus
rien ne
m'é-
tonne...

Jemima Kirke
elle est enceinte
de son deuxième enfant
Jemima Kirke, qui incarne
Jessa dans Girls, attend son
deuxième enfant. Elle est déjà
maman d’une petite Rafaella,
âgée de 20 mois. La comédi-
enne a été aperçue à l'avant-
première new-yorkaise de To
Rome with Love.
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Johnny
Depp
112244 mmiilllliioonnss
dd’’eeuurrooss ppoouurr
VVaanneessssaa
PPaarraaddiiss ??
Nouveau
rebondissement
dans l'histoire
Johnny Depp-
Vanessa Paradis
: le montant de
la pension devrait
être bientôt
versé à la

chanteuse.
Elle pourrait
recevoir
jusqu'à 124
millions d'euros
de la part de son
ex-compagnon.  

Elfy Ka
eellllee ssoorrtt ssoonn nnoouuvveell

aallbbuumm 
Candidate de la
Star Academy
2006, Elfy Ka
poursuit sa car-
rière musicale
avec la sortie d’un
nouvel album inti-
tulé L dit.  A
l'occasion de la

Fête de la Musique, la jolie
blonde dévoile le clip du pre

-

mier single issu de cet albu
m.

ssaa ffiillllee PPooppééee
eett CChhllooéé MMoonnss
lluuii rreennddeenntt
hhoommmmaaggee 

Paris honore Alain
Bashung en inaugurant un
square à son nom  à la
Goutte-d'Or. Vers
11h30, famille et amis
se sont réunis pour lui
rendre hommage, à com-
mencer par sa veuve,
Chloé Mons, et la petite
Popée, la fillette qu'ils ont
eue ensemble.

Alain
Bashung
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

AFFAIRE ASSANGE
Quito rappelle son ambassadeur à Londres

Le président équatorien, Rafael Correa, a
annoncé vendredi que son pays a rappelé son
ambassadeur à Londres dans le cadre de
l'examen de la demande d'asile déposée par le
fondateur du site WikiLeaks Julian Assange. 

"Nous rappellons notre ambassadrice à
Londres pour consultations car il s'agit d'une
affaire très sérieuse", a déclaré M. Correa,
durant un enregistrement
radiophonique à Quito. L'Equateur a
reçu une demande d'asile de la part du
fondateur australien de WikiLeaks,

qui s'est
réfugié depuis
mardi à

s o n
ambassade de
la capitale
britannique,
afin d'échapper
à son extradition
en Suède pour une
affaire de viol

présumé.  Ce dernier craint d'être ensuite
transféré aux Etats-Unis pour y être jugé pour
espionnage, après la divulgation par son site
de plus de 250.000  télégrammes
diplomatiques américains. 
"Nous allons aborder avec une prudence totale,
responsabilité et sérieux cette affaire, mais
sans accepter de pressions de qui que ce soit", a
poursuivi le président équatorien. 
M. Correa a précisé que son ambassadeur à
Londres, Mme Ana Alban, s'était entretenu
mercredi avec les autorités britanniques au
sujet de M. Assange. 

"Nous avons reçu un message très courtois du
gouvernement anglais avec son point de

vue. Nous le prendrons en compte,
mais c'est finalement l'Equateur qui
prendra de manière souveraine la
décision", a-t-il ajouté.

L e club annabi de plongée sous-marine
Hippone Sub a représenté le
mouvement associatif algérien à la

Conférence des Nations unies sur le
développement durable, Rio+20, (20-22
juin 2012), a-t-on appris, samedi, de son
président,  Karim Chiri. Ce choix est le
"résultat des efforts et de l’engagement du
club dans la protection de la biodiversité
sous-marine et du littoral d’Annaba", a-t-il
expliqué, en rappelant, dans ce cadre,
d’autres actions à l’actif de ce club, tel le
projet de nettoyage et de réhabilitation de la
cote d’Annaba initié en 2009 avec l’aide de
l’Union Européenne et du ministère de la
Solidarité nationale. 
Le club Hippone Sub de plongée sous-
marine a également participé à une caravane
verte initiée par les ministères de
l’Environnement et de l’Education

nationale, à l’instar de son engagement à la
protection des eaux souterraines à travers
l’organisation d’expéditions comme celle
effectuée à Bir Benosmane, dans la wilaya de
Guelma. Cette participation au sommet
mondial Rio + 20 représente un "énorme
stimulant" pour le club Hippone Sub de
plongée sous-marine qui s’est également
engagé dans la réalisation d’un projet
consistant en la mise en place de récifs
artificiels à Annaba. Unique en Algérie, ce
projet sera "précurseur de retombées
scientifiques,environnementales et
médiatiques" et permettra de repeupler des
zones désertes de toute vie sous-marine, a
soutenu le président de ce club. Créé en
2002, le club Hippone Sub qui compte plus
de 320 adhérents, a formé 94 plongeurs de
différents grades et participe à plusieurs
manifestations de sports nautiques. 

Le club Hippone Sub de plongée
d’Annaba au sommet de Rio+20 

FRANCE

Appel à une égalité dans l’emploi
entre Français et étrangers 

Une douzaine de syndicats et
d’ONG de défense des
immigrés ont demandé
vendredi au gouvernement
d’assurer l’égalité de
traitement dans les domaines
de l’emploi et des études
entre Français et étrangers. 
"Il est maintenant temps de construire les
fondements d’une nouvelle politique
assurant l’effectivité de “l’égalité de
traitement” entre Français et étrangers dans
les études comme au travail, garantie par
des textes législatifs ou réglementaires",
ont-ils déclaré dans un communiqué
commun.Les organisations signataires
dont la CGT, la Ligue des droits de
l’homme (LDH) ou SOS Racisme,
demandent à rencontrer le Premier
ministre, Jean-Marc Ayrault, sur la
question des travailleurs sans papiers et
des étudiants étrangers. Elles affirment
qu’elles sauront participer à cette politique
"avec la sérénité et la responsabilité qui
s’imposent". "Les élections tant
présidentielles que législatives, sont
maintenant passées" et "une majorité
existe qui a souvent exprimé sa solidarité

vis-à-vis de ces travailleurs, étudiants et
jeunes majeurs scolarisés", argumentent
les signataires. 
"Dans leur très grande majorité, les
migrants, qu’ils soient avec ou sans
papiers, sont des travailleurs(euses) ou de
futurs travailleurs(euses). Ils n’ont
vocation, ni à être victimes de la
déréglementation sociale, ni en être les
vecteurs. Ils ne prennent le travail de
personne. Ils sont partie intégrante du
salariat", ajoutent-ils. Le président
François Hollande a affirmé tout au long
de sa campagne, qu’il n'y aura pas de
régularisation massive des sans-papiers
qui se fera "au cas par cas". Il compte
maintenir le chiffre actuel en matière
d’accueil  des étrangers (autour de 30.000
par an), en s'appuyant sur des critères
"clairs" et "précis" (familiaux et
professionnels) comme la présence de cinq
années consécutives sur le territoire
national et un travail ou une promesse
d'embauche. Il compte en outre limiter
l'immigration économique " pour cause de
croissance faible". Il propose aussi que le
nombre de professionnels étrangers
souhaités soit fixé à la suite d'un débat
annuel au Parlement. François Hollande
veut en revanche continuer à accueillir les
étudiants étrangers. 

GESTION DES RISQUES AGRICOLES

Un atelier s’ouvre 
aujourd’hui  à Alger 

Un atelier sur la gestion des risques
agricoles sera  organisé dimanche à Alger par
le ministère de l'Agriculture et du
Développement rural, annonce samedi un
communiqué du ministère. 

Cet atelier, organisé en collaboration avec
la Banque mondiale, examinera et soumettra à
débat un document, réalisé par le ministère, qui
dresse "un diagnostic précis des différents
risques auxquels sont soumis les agriculteurs et
les éleveurs", ajoute le communiqué. Le
document précise aussi "les mécanismes et le
cadre de gestion stratégiques des risques
agricoles comme base de prise de décision et de
planification à moyens et long termes", ajoute

la même source. Il passe également en revue
les expériences internationales dans la
gestion des risques agricoles et les confronte à
la situation algérienne, tout en mettant
l'accent sur des exemples de partenariats
public-privé, le rôle de l'Etat et des
compagnies d'assurances et de la réassurance.
Par ailleurs, le ministère de l'Agriculture
indique que ses différents programmes
intégraient "un éventail d'actions qui prennent
en charge des risques hors de portée des
agriculteurs, des éleveurs et des opérateurs
économiques et qui viennent compléter les
mesures prises par les agriculteurs et les
éleveurs". 

ACCIDENTS DE LA ROUTE

10 morts et 73 blessés vendredi 
Dix (10) personnes ont trouvé la mort et

73 autres ont été blessées dans 34 accidents
de la route enregistrés durant la journée du
22 juin à travers 19 wilayas du pays, selon
un bilan de la Gendarmerie nationale publié
samedi. 

Les accidents les plus graves se sont
produits dans la localité de Aïn-Ben-Khelil,
dans la wilaya de Naâma, et Bitam, dans la

wilaya de Batna, avec deux (02) morts

chacune.On dénombre également un (01)

mort et six (06) blessés à Doucen (W.

Biskra), sept (07) blessés à Dar-Ben-

Abdellah (W. Naâma) et six (06) à Jijel. 

Le bilan fait état aussi de dégâts

matériels importants engendrés par ces

accidents à 52 moyens de locomotion.

BOUMERDÈS

19 morts dans 900 accidents de la
circulation depuis janvier dernier

Depuis le mois de janvier dernier, les
services de la Protection civile de la wilaya
de Boumerdès ont enregistré 19 morts et
662 blessés dans près de 900 accidents de la
circulation et 1469 interventions dont 874
évacuations d’urgences. 

Durant ces interventions l’on compte dix
décès et 114 blessés. 153 autres
interventions ont été enregistrées
uniquement dans des accidents de la route et
ce, pour le seul mois de mai dernier où deux
personnes avaient trouvé la mort et 184 ont
été blessées. 

En janvier dernier, les mêmes services
ont enregistré 205 accidents  faisant une

dizaine de morts et 141 blessés. Par contre,
un mois plus tard, c'est-à-dire, en février, les
accidents de la route ont baissé. Il a été
enregistré 157 accidents ayant entraîné la
mort de deux citoyens et 97 blessés. 

Mais au mois de mars, le nombre
d’accidents de la circulation a augmenté de
nouveau pour atteindre 227 accidents dans
lesquels deux personnes sont mortes et 111
blessées. 

En avril, la Protection civile a enregistré
trois morts et 129 blessés dans 218 drames
de la route. 

T.O.

 


